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¦M. Georges d'Esparbès, cfànt les chroniques
au style éblouissant sont si goûtées des lec-
teurs, vient de faire, dans la salle des fêtes
de l'Université des « Annales », une confé-
rence très appiawdie sur « Les légendes de
l'Aigle». Nous ne résistons pas au plaisir de
reproduire un passage de cette manifestation
d'éloquence Uttéraire :

Un matin de 1809, FEmper'eur se promenait
avec Beirthier.. JI finissait une conversation
suri César.

— Pukqae voos àrioyez, aire, à 'ip justice
infaillible d«a proconsul, laissea-moi vous ci-
.ter1, une anecdote. On raconte qu'un sous-offi-
cier! d'alors, nommé Seottios, dizenier dans une
cohorte avait à ee plaindre de Oésar. Ce sol-
dat, au service depuis dix ans, avait fait
maintes actions d'éclat dont jamais il n'avait
été Récompensé. Le peuple, par l'organe d'un
avocat, porta les réclamations du soldat ro-
main au Sénat rassemblé, qui blâma César.

— Et que devint Sextius ?
— César le laissa dans l'ombre, né voulanjj

¦pas se plier aux ordres du Sénat.
— Injustice, en vérité, dit l'Empereur pen-
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Ils vendent d'arriver près d'une troupe
qui faisait la manœuvra. Apercevant l'Em-
pcre'.ir, le colonel fit ranger ses hommes
en bataille.

Suivi du maréchal, Napoléon entra dans
les rangs.

immobilité émouvante.
Au milieu de cette foule, l'Empereur avait

Fair de marcher en pleine solitude, entre des
uniformes, plutôt qu'antre des rangées de sol-
dats. De temps à autre, s'arrêtant, les mains
ïiarrière le dos, près d'une de ces têtes sans
Bouffie, ean3 regard, sans pensée, il la con-
templait

.Ensuife, lantemèh», il continuait sa prome-
nade, s'arrêtait encore, plus loin, une se-
conde, parfois une minute, devant un antre
soldat. Puis» mue* comme lui, César passait.

II dévisageai! siartout les aniens. Sou-
cieux, il semblait chercher, sur ces vieilles
têtes, une r éclàmation, une plainte ou un mot,
étouffés peut-être par la discipline.
. Puis, craintivement presque, il allait aux
figures imberbes, il observait les poitrines
sans croix, les manches, sans galons; les cons-
crits qui n'avaient-'pas iencore atteint à la
gloire, qui ne lui avaient pas donné assez de
temps, assez de sang : les jeunes, aussi hauts
et fiées dans le rang que les vieux, mais plus
rouges, empourprés d'une émotion d'âme qui
dilatait leurs yeux par-dessus ce petit Empe-
tfcur et y mettait, à défont de regard, des
pondérée.

.Napoléon s'éloignait enfin du rjégiment>
quand tout à coup, à droite d'une compagnie
jde grenadiers, près du troisième rang, il s'ar-
fcéta devant le guide de droite, un sergent.

L'Empereur", immobile, les mains toujours
flerrière son dos, segardait cet homme pro-
fondément. .,

f l  savait par cœur tous les soldats de sofi
Blftnée. Mais, dans sa mémoire impériale, il
pe retrouvait pas celui-là.

Pourtant, cette tête pariait et pensait Si
léa cheveux, secs, sauvages, donnaient à cet
homme un air de force brutale, ses joues
(ûteuses, d'un jaiune gris, indiquaient l'habi-
tude de réflexions nobles et puissantes. Jux-

taposées fortement, les lèvres étaient d'un
chef , non d'un intérieur. Le menton était
énergique, et la raideur de la colonne verté-
brale accusait un espri t hautain. L'Empereur
se tourna du côté de Berthier :

— Ton soldat romain, Sextius..., lui dit-il
tout bas.

Il hésitait à interroger, à entrer lui-même
dans cette âme. Il s'adressa au colonel :

— Comment s'appelle ce sergent . Suive.2
mon doigt , le guide...

— Noël, sire.
— Dites-moi cet homme brièvement Quel-

les campagnes ?
— Depuis la Vendée, toutes : Artnées du

Rhin, de l'Italie, de l'Ouest. Il s'est battu
à Mantoue, à Rivoli, à la Favorite, a Zurick
Q était à Ulm, puis à Austariitz, Iéna, Eylau
et Friedland. C'est .m homme exemplaire,
simple, estimé de ses camarades. A la garni-
son, il les instruit; sur le champ de bataille,
il les entraîne. Voilà dix ans qu'il est sous
mes ordres; je l'ai porté maintes fois pour;
la croix, les bureaux l'ont toujours oublié.
Ge serait pour moi, une grande joie...

— Assez ! interrompit l'Empereur : faites-le
vernir.

Le vieil officier1 leva son épée :
— Sergent Noël !
L'homme se détacha de sa compagnie dé

grenadiers, traversa l'intervalle des bataillons
d'un pas automatique et s'arrêta devant l'En>
parera*.

— L'épaulette, dit Napoléon.
Nul éclat dana la voix de César1, l'air1 dn

bonhomme qui paie la journée de son tra-
vail, le soin venu.

Le colonel fit un signé. Un' grëtno* silence
pesait sun les deux mille hommes.

— Tambours, ouvrez le ban !
Les tambours grondèrent
— Sergents, caporaux, grenadiers et fem-

bours, vous reconnaîtree désormais pour
sous-lieutenant Le sergent Noël, et Vous lui
obéirez en tout oe qui concerne le bien do
service et l'exécutiion des règlements mili-
taires.

— TambouSs, feartnez le ban !
Leis tambouBS grondèrent
Voûté sous sa capote, penché comme s'il

méditait paraissant plus petit, avec sa petite
taille, dans le vide laissé entre les deux ba-

(.taillons, l'Empereur, presque insensiblement
releva la main...

A ce léger signe, qu'il devina, le colonel
{tieiprit, avec enthousiasme :

— Tambours, ouvrez le ban !
1 Les tambours grondèrent

— Officiers, socs-officiers, caporaux, gre-
nadiers et tambours, vous reconnaîtrez désor-
mais pour lieutenant le sous-lieutenant Noël,
©t vous lui obéirez en tout ce qui concerne
le bien du service et l'exécution des règle-
ments militaires.
, — Tambours, fcrméz le ban t

Les tambours grondèrent
Dans l'effrayant silence, un silence qui

faisait lui-même le silence, d'un geste aussi
calme, la main de l'Empereur se releva, tan-
dis qu'une pâleur, de plus en plus pâle, mon-
tait au front du grognard.

— Tambours, ouvrez le ban !
Les tambours grondèrent

' — Officiers, sous-officiers, caporaux, gre-
nadiers et tambours, vous reconnaîtrez désor-
mais pour capitaine le lieutenant Noël, et
vous lui obéirez en tout ce jjui concerne le
bien du service et l'exécution des règlements
militaires.

,— Tambours, fermer le ban !
Les tambours grondf-rent
Alors, comme la main de l'Empereur né

bougeait plus, le vieux colonel devina ses
¦hommes et fit rompre les rangs.

Aussitôt, deux mille acclamations s'arrti-
chèreat des compagnies, et une avalanche
jde têtes rpuges et hurlantes enveloppa l'Em-
pereur, toujours penché, toujours immobile,
'toujours méditatif...

(Car il n'avait pas fait assez, il le sentait
Sa justice était incomplète. Il pensait au sol-
dat romain, à Sextius...

Pa même pas calme, U vint S l'WoffinitV
effondré, honteux, assis sur le sa» d'un ca-
marade, son fusil entre ks jambes, le ffleft-
ten sus aos osîidft iête» bisse.

Détachant sa croix, Napoléon l'épirg'a sur
l'habit du capitaine, sans dire un mot.

Le capitaine n'osa lever les yeux. Pour-
tant, lorsque l'Empe eur retira ses mai s,
'elles étaient chaudes de larmes.

Georges D'E SPARB èS.

Un cahdidat S la présidence de la Ré-
publique française qui s'aviserait d'ouvrir
la campagne électorale par des conseils aux
jeunes époux courrait grand risque de pas
être pris au sérieux.

Dans la vieille Euroipe, il n'est pas per-
mis à un homme politique de traiter des
questions qui ne sont pas inscrites au pro-
gramme de eop pftrti. Il lui est également in-
terdit d'aborder des sujets qui ne peuvent pas
se traduire en formules suffisamment élasti-
ques pour se prêter aux interprétations les
plus diverses suivant l'intérêt du moment.

Dans le nouveau monde, les hommes d'Etat
ont plus de latitude. Il a été permis à M.
Roosevelt de publier; des récite de chasse
sans compromettre son prestige; à son tour,
M. Bryan peut donner dans le « Quiver » » de
judicieux conseils aux jeunes ménages, sans
s'exposer poun cedja) à ne plus être candidat du
parti démocrate à la prochaine élection.

Les exhortations aidressées aux nouveaux
époux par le plus illustre orateur de l'Améri-
que du Norld ne se distinguent jpas précisément
pan leur nouveauté, mais Us sont d'une sa-
gesse indiscutiaMe.

«Même djans le cas ora l'amour seul a dé-
icide le mariage, les deux nouveaux époux,
dit M. Bryan, manquent l'un et l'autre du cou-
itege nécessaire pour avouer à la face du
monde la modicité de leurs revenus. Ils paient
un loyer trop élevé, ils font trop de dépenses
de toilette, ils invitent trop souvent à dîner,
ils vont visiter les pays étrangers sans avoir
économisé d'avance l'argent que leur coû-
teira le voyage.

«Cela est au-dessus de bbis moyens. » Voilà
uhe phrase qui vaut une fortune. Elle ne peut
nous faire perdre que des amitiés indignes
d'être conservées. La sincérité est Une vertu
qui désarme la critique et nous attire l'ad-
miration de ceux-là même qui en sont le
plus dépourvus.»

A ces époux: prodigues qui, dès le pre-
mier jour de leur union, se condiamnent à
vivre d'expédients en attendant la ruine, l'hom-
me d'Etat aimérioaia oppose un ménage mo-
dèle.

«Le mlari et là femme tfais piaT »es liens
'd'un indissoluble amour travaillent ensem-
ble, sont indulgents l'un pour l'autre et se
donnent chaque jour les preuves d'une con-
fiance mutuelle illimitée. Ils n'achètent que ce
qu'ils peuvent payer comptant et en échange
d'une légitime rémunération de leur travail,
fournissent avec conscience l'équivalent de ce
qu'ils reçoivent Lee économies du jeune mé-
nage s'accroissent d'année en année et son
indépendance est de plus en plus assurée.
Ce couple peut attendre la vieillesse1 avec sé-
rénité et trouver sur la terre, dana la vie dé
famille, la plus parfaite image du bonheur;
qui l'attend au ciel. »

Tout Cela n'a rien d'inédit et l'akticle de
M. Bryan aurait passé inaperçu si l'auteur
n'avait pas été (Candidat à la présidence de
la République des Etats-Unis. Les conseils
que le plus puissant orateur de l'Amérique du
Nord dicmne aux jeunes époux ont dû causer]
quelque déception à ses admirateurs. Ils s'at-
tendaient à des doctrines ingénieuses et à
des idées hardies, et voilà que le chef du parti
âémoctfate devient presque banal à force de
sagesse et de bon sens. L'ancien chevalier ec-
rant qui rompait des lances en faveur du bi-
métallisme et des théories politiques écono-
miques et sociales les plus dangereuses e>1
les plus téméraires est devenu le Sanfcfco Paaça
de la vïe domestique et dq bonheur) ctobjugaL
Toutes les mères de famille des Etats de
l'Union Où les femmes jouissent dg dDoià àg
easffeage Vâgier â* powr M. Bryan,

Conseils d'un homme d'Etat
aux BOïiwaax mariés

M. Clemenceau et les cafés-concerts
Pour une fois que M. Clémences ministre

s'est souvenu des opinions de M. Clemenceau
journaliste, il n'en est pas récompensé Avec
raison à notre avis, il a interdit, dans les
cafés-cancer ls, des quêtes qui, le plus sou-
vent n'étaient qu'un prétexte. On sait erai que,
appareil, et combien court vêtues, ou, pour
mieux dire, aujdaoieusement dévêtues, étaient
lies femmes artistes, ou soi-disant telles, qui
leurs couplets chantés, circulent dans les ca-
fés autour des tables, présentaient aux con-
sommateurs plateau, bourse ou sébille, inter-
rompaient à l'occasion, leur tournée pour ac-
cepter un bock ou un sirop, à (moins que ce ne
fût un souper. Des colloques anx invitations,
des invitations à la convivialité familière,
puis aux privautés plus ou moins hardies, la
transition était la plupart du temps, ménagée
à peine. M. Clemenceau se rappela qu'il avait
vu là jadis et dénoncé un scandale, et il se
dit que le pouvant, il devait le: supprimer. De
là sa circulaire, vieille déjà presque de1 deux
ans, et contre laquelle vient d'éclater une
tempête de protestations. On l'accuse d'affa-
mer quatre mille êtres humains, et le| « prolé-
tariat des cafés-conceirts », point muet, on
le pense-bien, ni timide, réclame à grands
cris lej moyens de vivre. Il paraît en effet
que le produit de ces quêtes engageantes et
provocantes était pour les chanteuses le meil-
leur, de leurs émoluments et même, souvent à
peu près leur unique profit nombre de pa-
trons lee engageant à ]deux francs par soirée,
plus, il est vrai, le vivre et le couvert. La ré-
glementation nouvelle a tué, dit-on, de nom-
breux établissements; des milliers d'«artL tes»
errent sur le pavé; les agences lyriques sont
assiégées de solliciteurs et de solliciteuses.
et la loi de l'offre et fle la demande jouant son
jeu, les salaires s'avilissent encore. Intense
est lja crise. Le président du Conseil n'est
cependant pas disposé, paraît-il, à rapporter
sa circulaire. Nous l'en félicitons. Le bas
« lyrisme» qui propage dans la France des
refrains ineptes ou immondes ne mérite nulle
faveur. Si les difficultés croissantes du mé-
tier découragent des vocations, tant mieux.
La moralité y gagnera, et l'art n'y pj erdra
rien. M. Clemenceau n'a pas seulement con-
tre lui, en la circonstance, les victimes qu'il a
faites. Des journaux raillent son souci ver-
tueux. On imprime « Clemenceau la Pudeur ».
Pour essuyer ce genre de quolibet -1 tpoluvera,
au Djxembourg, un compagnon qui ne s'en
est pas ému. Qu'il s'attende à être chaïi-
eomné dans ces « théâtres » mêmes qJuM a Wuju
purifier. Il dédaignera, comme M. Bérenger,
et aussi comme Mazarin.

Correspondance parisienne
Paris, 24 sepfelmbre

Note aVons reçu de Berlin la nuit dernière,
des précisions sur la réponse allemande; elles
donnent à ce document, qui n'est connu que
par un bref rpppfné, nne portée assez ras-
surante. ' > '

L'Allemagne ïiLhère en principe aux prtt-
positions franco-espagnoles; même elle admet
que la France présente sa note de frais aa
Maroc sains l'intermédiaire des puissances.
Mais elle adresse des garde-à-vwus. N'allés
pas, dit-eJle entre antres, ruiner le Maroc,
nous mous y {opposerons.

La Fiance ne veut pas dépouiller le Ma-
roc. Elle a Bit naguère qu'elle dresserait! use
addition très modeste; elle tiendra parole.
Le gouvernement français et le gouvernement
espagnol enverront à l'Allemagne «ne note
commune pour la rassurer, tout en discuta)*)
certaines objections allemandes.

Mais «ta s'entendra, Cest le Sentiment Qe
toius lee bons esprits aujourd'hui. Cette lon-
gue histoire de la tféoonnaissa&cfe de Moulai
ïïaifîdl a cessé toftS h ippf& tfêtee, 5»e menace
Ot un danger.

On peut dire qMe lé suScès diplotrrfaâSq'ue de
la France dans cette affaire, s'il ne doit
Has être ootmpleî en ttàsota des transactions
nécessaires pour) PumPR fiBtjdfVWfflt fbcooift
est (̂ dâjaUfik
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La Chaux-de-Fonds
Sociétés de musique

Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 </t h.
Musique La Lyre. — Bépétition à 8 '/, h.
La Persévérante. — Répétition à 8 heures et demie

au local (Café Bâlois).
Réunions diverses

Société d'aviculture «ORNIS». — Séance à 8'/ t h.
au local , Brasserie du Cardinal (1" otage).
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PAR

LOUIS LÉTANG

On se méfiai t 'dé lui. on le surveillait ..
Parbleu ! il son était bien aperçu , et le
souper s'était terminé sans qu'il put seule-
ment e.q.is.er un geste h . s i e  dans »
direction de son e nnemi. Lina, placée entre
Kladno et lui, avait détruit par une surveil-
lance de tous les instants toute velléité
de nuire qui aurait pu naître dans son
esprit aux aguets, par suite d'une circons-
tance favorable.

Et sa colère jalouse s en était augmentée,
au point de dev enir aveugle et de lui
faire oubl' er toute prudence .

Madame ue Surgères se consacrait main-
tenant à ses devoirs de maîtresse de mai-
son elle offrait à ses invités une tasse
de café ou de thé, tandis que Kladno fai-
sait ouvrir une grande boite de ces magci-
fiq-.;es cigares minces et longs uomme un
paria-plume, M ue son correspondant de ia
II v. .n ¦> .ui faisait fabriquer là-Las .

^, e on .ires commençaient à s'agiter et
à d ven ; r ..ru ants L'était; b in. me à le
r.I is savoureux eu «super, les conversations
Ve débridaient , les rires éclataient p lus so-
u'ures, les mots a vaient de la couleur, l'â-
me des vins généreux pétillait dans tous
le regards. .

.Jaccard, au contraire, ressentait dans aPirt

Reproduction interdit e aux jou rnaux qui n'ont
pas de traité avec MU. Callmann-Uty, éditeur*,
à Paris.

cerveau alourdi une oppression douloureu-
se, un étourdisseinent très triste, une sorte
d'ivresse noire, irritable et vindicative.

U s'isola dans un coin du salon et se
mit à fumer des cigarettes, les yeux mi-clos,
étranger, ea apparence, à tout ce qui se
passait autour de lui. Il ne cessait en
réalité de suivre tous les mouvements, de
.madame de Surgères, et de rapides cris-
pations de sa fare marquaient les instants
où Kladno, qui faisait les hon veurs avec
;el!e, se rapprochait de la jeune femme et
lui parlait avec son sourire exagéré d'hom-
me aimable.

11 y avidt, at' enant au salon, un jardin
•d'hiver remidi "d'œillets — la fleur favorite
de Lina — d orchidées et de plantes à feuil-
lage. Il arriva qu'une discussion re'ative au
scandale du jour absorba l'attention de tous
les invités. Le baron en profita pour offrir
à madame de Surgères de venir goûter un
peu de repos dans ce jardin d'hiver. Elle
accepta volontiers et accepta le bras qu'il
lui offrait.

A peine avaient-ils franchi la porte-fenê-
tre qui donnai t accès à cette serre que
Saccard se , glissa derrière eux. Il vit le
baron installer galamment Lina sur les cous-
sins d'un vis-à-vis et prendre lui-même la
seconde place.

Il surgit aussitôt devant eux, ne leur,
laissant pas le temps d'échanger une pa-
role.

— Mon cher baron, ncana-t-iL je suis ex-
trêmement inquiet à votre sujet. Assurément
ïapoplexie vous menace. Prenez donc une de
ces dragées... Elles sont souveraines.

Et il lui tendit ,une bonbonnière ouverte.
Kladno répondit, furieux, en repoussant du

geste l'offre du docteur :
— Ali ! mais, vous finissez par m'ennuyer !

li y a trop longtemps que dure oette sotte
plaisanterie. Donnez-moi la paix !...

— Kladno ! Kladno ! supplia madame de
Surgèree, calmez-roua. Je yajs ïaire .oat^adre
ïjajson au docteur.

»- Raiacà madame ?.•>¦ Mais c'est le ba-

ron qui n est pals raisonnable en méprisant
mes conseils désintéressés. Je vous jure que
l'apoplexie commence à le terrasser... Ne
voyez-vous pas comme il bâille et comme le
rouge gagne sur sa figure ?

Le baron suffoquait de colère. Il ouvrait
la bouche pour; parler, mais le san ne vou-
lait pas sortir.

— Tu refusée mes dragées, siffla Paul Sac-
card. Avale cette boule..,. Cest .tout aussi sou-
verain !...

Et ce disant, rapide comme l'éclair, il lan-
çait'dans La bouche ouverte de Kladno l'am-
poule de verre que nous lui avons vu rem-
plir d'acide prosaïque dans son laborat ire.

La verre, extrêmement mince et d'une com-
position spéciale, se brisa instantanément en
mille miettes, dès qu'il eut touché les dents
du malheureux baron, et le liquide qu'il con-
tenait se répandit sur ses lèvres et ses genci-
ves. Comme s'il eût été frappé de la foudre,
Kladno se r aidit d'une seule pièce et ses dents
grincèrent les unes sur les autres. Deux
secousses tétaniques contractèrent effroyable-
ment tous ses muscles ei soulevèrent son corps
d'une seule masse, puis il s'écroula sur son
Èàège, sa tête s'incliaa sur le dossier, ses bras,
pendirent et â ne bougea plus.

Une violente odeur d'amandes amères, de
kirsch, de laurier, rose, se répandit dans toute
la serre.

Madame de .Surgères s'était levée précipi-
tamment, toute bouleversée, les yeux terri-
fiés.

— Na crie pas, né dis rien... fit Saccard,
d'une voix basse, sifflante... D. est mort.. Cest
l'apoplexie. Je le savais bien.

— Misérable .!... Cest ,toi qui l'as tue L.
Non... l'apoplexie, te dis-je !.- Qui peut

prétendre le contraire ?...¦ Ah ! cet homme ne
H» tenteras plus, ne t'arracheras plus à ma
tendresse... Tu reviendras f-vec moi, tu ne
me quitteras plus... Je suis riche, et je t'ai-
me, d'un amour; terrible !...

Mais elle n'entendait pas ses paroles en fié»
vjcéea. En proie à l'horreur die l'assassinat
gjReompli aous sœ yeux, elle m iéi«,tiWt ei

cherchait à Se dégager, de l'étreinte, de Sao
card.

— Non ! non ! non !... répondit elle de laj
même voix baa.se et saccadée. Lâche moi !....iVa-t'en !... Tu me fais horceur et j'ai peur,-
j'ai peur !... Va-t'en ou j'appelle, je crie, je,
te dénonce devant ,tout Le mandé...

— Ne 'fais pas cela... car perdu, perdu
par toi, je t'emmène dans la mort, avec lui,
avec moi !...

Cette terrible menace augmenta la terri?ur,
da la jeune femme, elle perdit fcontj autre
notion que cedle du danger qu'elle courait,
elle se débattit et voulut crier..

Il maîtrisa ses efforts et lui mit la main
sur la bouche.

— Silence, malheureuse !... disait-il dans
un souflb enflammé. (Corn; rends-tu que si tu
me pénis, je ne te laisserai pas vivre... Je ne
veux pas que tu puisses aimer quelqu'un après
moi.... Tais-toi... si par maïhj u r l'on vie i
à t'entendre, c'est notre mort à tous les d u x  !

Lina de Suirgères ne fcomprenai t plus ce
qu'il disait, la .violence de l'étreinte et aussi
les émanations de l'acide prussique l'étour-
dissaient ; l'instinct de la conservation agis-
sait seul en elle. Un violent effoj t la dégagea
à demi. Elle cria :

— A moi ! au secours !
— Ah ! maudite, c'est toi qui veux !..?
Etj il lui écrasa sur les lèvres une deuxième

ampoule pleine de poison.
Comme celle de Kladno, sa chute fut fou-

droyante. Cest à peine si quelques frissons
agitèrent son beau corps re.iversé sir les
coussins de vêlons L'un seul coup, tans
spasmes oi souffrances, la mort cueilli t son

l&me.
¦— A moi, maintenant, dit le misérable.
Mais il n'eu* pas le courage de faire p»ir

kii le geste homicide qu'il avait feit poiirj
les autres. Il recula lâchement, tourna SJKtw-ffitae. ai pat & fuite,

f M  f at&itr* '¦
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ï ÈsÊk ' transforme les effets de laine usagés en étof- m&
' ^SèV fes 8°i'̂ es> Pour hommes, dames et jeunes ESt

Dr E. IVBMIâFaT
Professeur & l'Ecole de Commerce

donne» cet hiver (i partir dn 16 octobre) H-7383-G 14312-1

nn CODES D'ANGLAIS et nn CODES D'ALLEMAND
pour demoiselles revenues de pension, ou toutes personnes désirant se maintenir et
se perfectionner dans ces langues (lecture d'un auteur moderne et conversa tion).

Un cours de Correspondance anglaise, pour commençants et pour élèves
plus avancés. — LEÇONS PARTICULIÈRES.

S'adresser rae du Donbs 75 

LA tLJËŝ ^î lUPI
d'acheter des Souliers exige un examen consciencieux de tous les genres pou»
vant convenir. Ceci se fait seulement commodément en parcourant mon riche
prix-courant contenant environ 450 genres différents , expédié gratis et franco
a chacun , mais vous obtenez des marchandises meilleures et à prix modérés.

Comparez le court extrait ci-bas : O-10046 18969-1
Souliers de travail cour hommes, solides, doués, N« 40/48 Fr. 7.80
Bottines pour messieurs, hautes avec crochets, clouées, > 40/48 » 9.—
Souliers de dimanche pour messieurs, garnis, » 40 48 i 9.50
Souliers de dimanche pour dames, garnis, » 86/42 » 7.30
Souliers de semaine pour dames, solides, cloués, » 36/42 » 6.50
Souliers pour garçons et fillettes , » 26/29 » 4.30

H. BRUHLMANN-HTJGGENBERGER, WINTERTHOUR

Tapissier — Décorateur
TELEPHONE 13945-8

ES333^c:o3xrx> :E*."$rs:Es:Fi
===== Rue du Temple-Allemand 59 =

MEUBLES — RIDEAUX — STORES — LITERIE — INSTALLATIONS

Les membrf -s de la Coopérative des syndicats qui exercent un métier dé-
pendant directement du public (cordonnier , coiffeur , linpères , repasseuses, etc., ete.)
sont priés de donner leur adresse au bureau Progrès 88, pour qu 'ils puissent être
recommandé à tous les clients de la Société. P-1174Ô-D 14695-3
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BAN QUE FEDERAL E
(soufre ANONYME) 3302

LA CHAUX-DE - FONDS
Cours des Changes, le 25 Sept. 1908.
Nous sommas aujourd'hui , sanî variations impor-

anta s , acheteurs en compt»cunr«nt , oo ae comptant,
moins VISIO de commission , de papier bancable sur

Eii.j twn
Chèqne Paris 3>/„'lOO 10

f,,... Conrt et petits effets loO|i . 3 100.10
''*"" • 8 mois I accept. françaises. 3 100 H '/,

i mois i minimam 8000 fr. 3 100.SI 1;»
Chèane 2V, 25.l*'i»

Londu* Conrtet petits effets loo|i. gi/ U.13*..*»«»•« s mois j acceptât, anj laises 2V, J5.16»/,
3 mois i minimam L. 100 . {>/, 95 18
Chèane Berlin , Francfort . 4 iï3 25

111.-.. Conrt et petits effets longs . , 133.25tuca.g. j  iro ;8 1 iCI.BD tal . allemani> .s4 I».Ï5
3 mois i minimum U. S0O0. 4 IÎ3 46

IChèque Gènes , Milan , Tarin 6 iOO —
Conrt et petits effet» longs . s 100.02'/»
î mois , » chillres . . ..  fi 100 25
3 mois , . chiffrée . . . .  g 100 35'',

(Chè que Bruxelles , Amers . 31 99 73»/,
l»I|l»tt ï s 3 mois , trait , acc., 3000 fr. 3 PO 90

Non»xc,,bill., iiiuu..,.:>ei4cb.3i /,1 93 80V,
lmt ttti (Cha que et conrt . . . .  3V.Î08 17',»
î . , !» à S moi», trait , acc, F1.S0O0 3* 108 Ul
Haller.. (Non ïCC. ,bill., ffiinii., SeUob.j i , *08 %&

i Chè que et coart . . . .  i (ni .95
lilDS t . (Peti ts  effets loii|i . . . .  4 105. —

(J â 3 mon, 4 chiffrés 4 IU5. —
h^-htï Chèque. . . .  5 jj .j ev.
SUISSE • »uiqu '- * mois . . 3V,

Billets de banque français . . . .  — IOO 07V«
. . allemands . . .  — U'3 25
, . russes — 2 H
, t autrichiens . . .  — 101.90
, . mêlais . . . .  — 2 -> ItV,
, . italiens . . . .  — 99 95

Souverains ang lais — 25 l|l»
Pièces de 20 mark . . . . .  — Ï4.6»

or<m FOIRE
SSt La Sape

an Bétail et aux Chevaux
LUNDI %% Septembre
14850-1 K-73S0-G Conseil corammunal.

ê 

Montres égrenées
Montres garanties

TOUH genres. Prix réduit»
Beau_cUoix. '

F.-Arnôîrt Droz
Jaquet-Droz 39, Chm-dt-f.iids

10953-121

i f i i  lr C HP I Oncou wyi d US UQSj^^
et de iilifei

' i— ni —
Le Cours de Danse et de Maintien , donné par M. Ch. Rotlien. commencera

Lnndi 5 Octobre pour les demoiselles et le Jeatti 8 pour les messieurs, à 8'/i ^i-du soir, à l'Hôtel de l'iiifoïle d'Or, au ler étage. 14979-9
Les inscriptions sont reçues rue du Crêt "'£, au rez-de-chaussée, à droite.
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J5 Ne se retrouvera pas ! Tout à la moitié de sa valeur I ff
2 J'ai dans mon assortiment 15024-1 IT

1 Un Stock de OOREBTS 1
4£ des tout derniers modèles, un peu défraîchis , i peine visibles ; ces 0_
jjj «orsets seront vendus, pour faire de la place, à moitié de leur valeur. **
g 2 Séries à Fr. 8.- et Fr. 12.- |J
j*J BBF" Valeur jusqu 'à 30 fr. *W 9m

I Mme SteudEer-Moritz . Gorsetière *
|£ Léopold Robert 56 (Maison Hôtel Central) 8

PP" Coopérative des S^ndUcafs
Serre 48 — Progrès 88 — Numa-Droz G — Grenier 14 — Serre 90

EPICERIE, MERCERIE, BOULANGERIE, TISSUS 6078-3»
Marchandises de première qualité

TÏTROG recomlnandé par MM. les médecins¦»»'¦»»'»'"'•*'¦ apprécié des touristes et promeneurs
Pain blanc 35 et. le kg. Porté à domicile 36 ct. le kg.
BROCHURES, CIRCULAIRES. — Imprimerie Courvoisier



FRANCE
Morts tragiques.

T e  sous-i'r?fet de Semur, M. Grosjean, eli
'Km chauiieur, M. Gatignol, viennent d'être
tués dans un acciden t d'automobile aux en-
virons de Fesc!.es le-Châtel, dans le départe-
ment du Doubs.

La femme et lies enfants de M. Grosjean
étaient en villégiature ilepuis quel que t^mps
à Grand-Villars, territoire de Bel fort; hier
matin, le sous-préfet quitta Semur en auto-
mobile pour aller rejoindre sa famille et
s'installa lui-même au volant. Son chauf-
feur prit pla„e près de lui.

Apres Montbéiiard , la voiture suivit le che-
min de kalage qui borJe le ca-ai du Eue ne
au Rhin ; elle allait à vitesce très vive qua. d
biu :;quen.e.it le t rui u arrière dérapa. .Four,
remettre l'automobile dans sa position nor-
male, M. Gioyean donna un brusque coup
de volant. La voiture fit un demi-tour sur
elle-même et vint tomber dans le canal.

Le lendemain matin, à 8 heures, réclusier
aperçut la voilure au milieu du canal. Dea
recherches furent 'faites aussitôt et ab u-
tirent à la découverte du cadavre de M.
Gatignol, le chauffeur, sous le siège de la
voiture.

On a retrouvé tout le courrier de l'infor-
tuné sous-préfet, ses lettres et ses journaux.
On n'a pu encore retirer le corps de la vaie où
l'on suppose qu'il est enfoui.

M. Grosjean, sous-préfet de Semur-en-
Auxois, venait d'avoir son congé. Il avait
de Montbéliard télégraphié à sa femme qu'il
arriverait à Grand-Villars vers huit heures
et demie.

ALSACE-LORRAINE
Du raisin pour le kaiser.

Tout récemment, rapporte un journal frâffl-
çais, il arriva à l'empereur d'Allemagne
de passer deux fois en quelques jours par le
petit village ancien de Reichenweier, situé
non loin de Rappoltsweiler. Lors de son se-
cond; passage, l'empereur fut arrêté par une
panne d'auto et, pendant la réparation, alla
faire une petite prome iade avec- peux qui
f accompagnaient. '

Tout à coup, /u ne petite vieille, qui tra-
vaillait dans sa vigne, quitta son travail,
vint droit à Guillaume II et lui demanda :

— "Est-ce vous qui êtes Monsieur l'em-
peçeur ?

— Oui, c'est moi, répondit-il
lai vieille prit la main de l'empereur en-

tre &es doigte secs comme des sarments, le
considéra bien en face et lui dit :

— Je suis bien contente d'en être sui'e, bien
contente. Attendez un peu, je vais vous don-
ner] quelque chose de très beau.

De son pas fatigué die vieille, elle ee di-
rigeai vers son champ et en revint quelques
instants ap£ès arec deux énormes grappes
de raisin.

— Tenez, dit-elle, ce sont les plus belles
de ma vigne.

Le raisin alsacien n'est pas fameux, mais
l'empereur prit d'un air joyeux celui qu'on
lui présentait et se mit à le manger. La
petite vieille se tint près de lui, rayonnante,
jusqu'à ce que le dernier grain eût disparu,-
puis, ayant de nouveau secoué sans façon
la main du souverain, elle regagna toute
fière sox. champ et se remit au travail.

ANGLETERRE
Le commerçant cambrioleur.

Dernièrement, le tribunal de Leicester cofi-
damnait à douze ans d'emprisonnement un
dangereux, malfaiteur, John-Frédéric Spefl-
oer1, coupable de nombreux vols, qui, pen-
dant très longtemps, avaient fortement in-
trigué la police.

Spencer, avant d'être pris en flagrant dé-
lit, était considéré, dans son quartier, com-
me un parfait honnête homme, exerçant la
.profession honorable de marchand de drap,
la semaine, et donnant, les dimanches, de
pieuses et sabres instructions aux enfants
réunis dans l'église protestante de sa pa-
roisse. Mais, La nuit venue, il sortait, dê-
gusé et muni d'un revolver et d'une lan-
terna électrique, pour exercer le dangereux
'métier] de cambrioleur.

C'est ainsi qu'apïès avoir travaillé du-
rant deux heures à fracturer une porte, il
se) trouva nez à nez avec un' détective et,
faprès une lutte où celui-ci eut une oreille
aïra,chée, Spencer, instituteur à l'école du
dimanche, ho orable commerçant et maître
(cambrioleur, fut arrêté et conduit en pri-
son.

il vient aujourd'hui de faire de nouveaux
aveux concernant de nombreux vols restés
•impunis. Grâce ti ces renseignements, 1a
police est sur la trace de plusieurs autres
malfaiteur, qui semblent être affiliés à une
bande intarnationale opérant en Amérique et
dans quelques viiiee d'Euj&pe. Quelques a£-

festations ont été opérées. "En outre, des
étangs et des canaux, dans lesquels Spen ar.
déclare avoir jeté des bijoux, seront mis à
sec et des recherches jr seront laites

ÉTATS-UNIS
Singulières reliures.

Un médecin renommé, de Philadelphie, nom-
mé Stockton, mourut récemment, léguan t à
l'hôpital de cette ville sa bibliothèque. Pa mi
les reliures plus ou moins originales ou plus
ou moins riclies, on s'aperçut que six ouvra-
ges étaient reliés en peau humaine.- Et°c'est
le nommé Stockton, lui-même, qui, à seule
fin que nul n'en ignare, avait pris soin d'in-
former de ce détail ses propres légataires.

Sur, la première page d'un des volumes, le
marticole avait tracé ces ligues, empreintes
d'un certain cynisme : « Relié en cuir tanué
provenant de la peau de la jambe de Mlle L.,
morte de consomption à l'hôpital de Philadel-
phie ». Recherches faites, on a trouvé que
Mlle li. était une jeune veuve d'origine irlan-
daise. Cette infortunée avait encore fourni à
Stockton matière à relier trois autres vo-
lumes.

Pranzini, l'assassin fameux en son temps
de Marie Regnault, fut transformé en p.rte-
cigarettas et en portes-cartes. Sa peau é ait,
paraît-il, d'un grain et d'une souplesse ad-
mirables; mais, contrairement à la corde de
pendu, elle n'a pas porté bonheur à ceux
qui avaient eu l'étrange fantaisie de l'uti-
liser comme amulette.
Robe courte.

VP juge de l'Etat dlndiana, Sux Etats-
Unis, a eu un arrêt peu banal à rendre. Dans
sa ville, une demoiselle émancipée, miss Tur-
ner, se promenait ea une robe Directoire qui,
«ans rappeler celle de Mme Tallien, n'en tom-
bait pas moins à peine aux chevilles et,
par là, effaroucha la pudeur anglo-eaxonne
de. certains citoyens. On porta plainte et miss
Turner dut paraître en justice avec sa fa-
meuse robe Directoire, objet de la plainte.
Le juge l'acquitta _en disant :

« Attendu que la 'robe en question monte
encore plus haut que les robes de dames,
tiedevées à cause de la pluie ; attendu qu'on
ne voit pas plus haut les jambes et que les
chevilles que laisse à découvert la robe sont
correctement cachées par des bas...»

Nouvelles étrangères

p etites nouvelles suisses
BERNE. — On vienï de procéder à une

jarrestation qui cause un certain émoi dans
la contrée de Thaï, où une quantité de meu-
les de fromages avaient été tailladées à
coups de couteau. Il en était résulté un dom-
mage tle cinq mille frjancs. C'est celle du
maître saleur Weber, membre de la Société
emmenthaloise par actions pour Ta fabricai-
tipn du fromage !

LAUSANNE. — Un des g r̂çohs laitiers q»
déposent leurs bidons sur le trottoir de l'é-
glise St-Frjançois, remarquait depuis quelques
jours que le lait qu'il était chargé de por-
ter! à la (clientèle diminuait sensiblement. Soup-
çonnant des larcins, il en informa la police,
pelle-ci a pris le coupable en flagrtant délit,
hier matin, et l'a incarcéré. C'est un. camarade
du volé. Il avait réussi àl soustraire à celui-ci
36 litres de lait.

LAUSANNE. — Un jeliine aVoiciat roumain
établi à Paris, et qui faisait un voyage en
Suisse ,est devenu subitement fou furieux,
mardi, dans un wagon de 2« classe du train
de St-Maurice1 à Lausanne. A la gare centrale,
il a opposé une résistance terrible aiux em-
ployés qui cherchaient à l'emmener et il a
fallu sept personnes pour le maîtriser. Sa crise
plasséeii il a. été cplhduit à l'asile de Cery.

PORRENTRUY. — Trois jeunes gens de
Bonfol ee trouaient à l'auberge, quand un de
ceux-ci sortit un revolver de sa poché et en
tira un coup sous la tabla La nièce de la te-
nancière, craignant un accident, s'enrpara de
cette arme, mais en la taiataiant, elle fit partir
une balle qui alla se loger, dans la poitrine
d'un des jeunes gens. Le médecin appelé
n'ayant pu extraire le projectile, La victime
a été envojyjéel à l'hôpital de Porrentruy,

ZURICH. — Le tnbuïtol gulpirêmie du fclaiï-
tan de Zuricth a Cjoirjdamné à un an de maison
de correction, pour détournements et viola-
tion de ses devoirs, le commis postal Léon
Nussbaum, de Luterbach-Soleure, qui avait dé-
robé à une employée de la poste principale
de Zurich pour 1500 fr. de timbres et soustrait
la somme de 300 francs de sa propre caisse
de burea&L

ST-MORITZ. — L'hôtelier Binder de l'hôtel
Central de St Mori f z, vient d't tre arrêté sous
finculpiatioin d'incendie volontaire. Dans la
prison, Binder s'est ouvert une veine, mais
on put arrêter l'hémorragie à temps. Cette
arrestation cause une grande sensation à
St-Mos-lte»

Nouvelles des (Santons
Le théâtre de Berne.

BERNE. — Il paraît que la loterie dn
théâtre de Berne n'a pas précisément un
succès triomphal; elle était peu populaire.
Cest que le théâtre de la ville de Berne ne
s'est pas distingué jusqu'ici par une ges-
tion géniale. Le directeur précédent s'est fait
connaître par une prodigalité partie d'inten-
tions louables, sans doute, mais peu en rap-
port avec tes gains de l'établissement. D'au-
tre .part, le prix infime des abonnements
ne saurait que compromettre gravement les
finances de cette scène sympathique et cons-
titue un vice profond de son système finan-
cier.

Lorsqu'ils ont oublié leis. soucis du jour, les
Bernois peuvent-ils s'a lonner à l'idée toute
naturelle ailleurs de se rendre « à l'Opéra » î
Nullement. Les abonnements ont envahi les
deux tiens dee places et le reste a été acca-
paré hâtivement ' la veille. On ne saurait être
sûrt d'obtenir une place pour le soir à partir
de midi. De teille sorte que l'on se trouve
en présence de cette situation para ï<>xale
d'un théâtre toujours plein « dont lej af i^ires
vont mal ».

Aussi le public accueille t il sans enthou-
siasme les loteries du théâtre, se disant
que ces messieurs n'avaient qu à élever le
prix des abonnements pour obtenir un ren-
dement normal de leur scène.
Les vandales.

Mardi soir, au passage du tram' de huit
heures, la locomotive a tamponné, entre
les stations de Bémont et de Saignelégier,
deux petites génisses. Toutes deux étaient
si "mal arrangées qu'il a fallu les abattre
sur place. L'enquête démontre que l'accident
est dû à la malveillance d'une ou plusieurs
personnes, qui ont arraché, peu avant l'ar-
rivée du train, la barrière bien solide du
passage à niveau privé à cet endroit, de
sorte que le bétail avait libre accès sur la
voie. Etant donnée Tobscurité, le mécani-
cien n'a pu les voir à temps.

Cet acte de vandalisme a déjà ses précé-
dents ,vu que divers cas de démolition ou
d'enlèvement des barrières et clôtures à cet
endroit ont dû être signalés à la préfecture,
mais jusqu'à maintenant on n 'a pu me.t e
lai main sur, les coupables.
Une foire animée.

La foire de Porrentruy a été très animée.
Les campagnards et les forains étaient ve-
nus en grand nombre à la ville. Le marché
aux légumes et aux fruits offrai t aux arra-
teurs une richesse de choix exceptionnelle.

Les prix des bêtes à cornes ne sont yu
moins restés fermes. Il en est de mémo de
ceux des chevaux, surtout des sujets j ?uner<,
qui restent très recherchés. Seuls le 3 porcs,
qui se vendaient si cher il y a quelques mois
sont en baisse: ceux de six semai.ies val- ient
de 20 à 35 francs la paire. 11 est évident
que, pour le moment, il y a surproduction.

On a constaté, sur le champ de foire, la
p&résence de 190 chevaux et poulains, 2)2
bêtes à cornes et 1053 pièces de menu bétail.
jLa gare -a exp'édié, dans 83 wagons, 275
'.animaux divers.
E»a peur des Russes.

Mardi matin a été close la session ordi-
naire d'automne du Grand Conseil bernois.
Avant de se séparer, les députés se sont cc-
cupés de quelques naturalisations. Parmi les
postulants, il y avait M .le Dr Martin Do-
brachowski, né en 1880, à Gollub, Prusse,
et domicilié à Genève, de sa profession chi-
miste. Ce nom russe, cette qualité de chi-
miste, ce domicile à Genève : tout cela à
îparu suspect à nos députés de la campagne
qui croyaient voir en ce postulant un fabri-
cant de bombes; cette impression^»» gaoné
peu à peu tous les bancs, et, à la votation,-
toutes les demandes de naturalisaito .t ont
été admises, excepté celle de M. Dolxa-
chowski !
Le départ du cardinal Rampolla.

SCHWYTZ. — Cotoune nous levons dit,
c'est en grande pompe qu'a eu lieu mardi,
à Etoeiedeln, le départ powri Rome dut cardinal
Rampolla. Une foule de deux mille person-
nes avait envahi l'église longtemps avant
l'heure fixée pomtt la cérémonie des aldieux.
Quiand le cardinal fit son entrée, accompa-
gné de l'archevêque Raynwtad et du ptrince-
âbbô Thomas, un choeur entonna un hymne
solennel avec accompagnement d'orgue, puis
les cloches de l'abbaye sonnèrent à toute vo-
lée, en même temps qu'éclataient les salves
des mortiers. De l'église, le cardinal, passant
entre une double haie de curieux, gagna un
équipage à deux chevaux, qui l'emmena à la
gare de GoUdau.

Le cardinal Rampolla a passé tout juste
deux mois à l'abbaye d'Einsiedeln. Il y était
venu pour le raffermissement de sa santé,
ébranlée par le surmenage. Il avait demandé à
être traité nota comme un prince de l'église,
majs CQmine le plus humble, des religieux de

flabbâye. Et HP fail, quand on M
voyait le dimanche à l'église, on avait peine S
croire que ce portrait vivant de l'humilité jàtvail
été le puissant et brillant prélat, bras droit de
Léon XIII, qui durant tant d'années pré-
sida aux destinées de l'Eglise catholique dans
là inonde entier.
Beau et nombreux bétail.

FRIBOURG. — La journée de marffi a été W
point culminant de la foire de Bulle. Rare-
ment il a été présenté un bétail aussi nom-
breux et aussi beau. Les marcliands, venus
déjà en bon nombre les jours précédents,
sont encore arrivés en foule par les trains
de U matinée. Sous le ciel brumeux, les trans-
actions ont été des plus actives sur1, le champ
de foire, dans les prés environnants et dans
l'enceinte même du marché couvert. On es-
time que les prix ont subi une hausse de
50 francs par tête de bétail en comparaison
de ceux de Tan dernier.

Du matin au sodr, les quais et la place de là
gare ont été envahis par le bétail vendu Les
expéditions ont été quelque peu entravée»' à la
suite de l'arrivée des militaires. La gare a
enregistré pour les deux premières journées
les chiffres d expédition suivants : lundi, 115
têtes; mardi, 940.

Mardi soir, il avait été inscrit au bureau du
marché-concours la vente de 75 taureaux.
Horrible situation.

M. Jean Chillier, de Léchaires, boisse-
lier, 67 ans, rentrant chez lui mercredi
soir, s'égaral Comme il était myope, il ne
vit pjas venir le train de Bulle, et s'en-
gagea sur le passage à niveau de La Cou-
laz, sur la route de Châtel-Palérieux.

Il fat atteint par l'automotrice et traîné
sur une certaine longueur. On ne leleva
qu'un cadavre avec les membres brisés.

Voici comment l'accident s'est produit :
Le pied droit s'était pris au passage

à niveau, entre deux rails; dans l'impossi-
bilité de l'en retirer et voyant ajpprocher
le train, il fit des signes " désespérés. Il
était 9 heures 30 du soir. Le1 wattmann du
train vit Vaguement une ombre qu i s'agitait.
C'était trop taid pour arrêter le convoi.
Lortque le fcrlain stoppa; Chillier ajvtait pas-
sé sous les roues. Lorsqu'on le retira de
dessous l'automotrice le corps n'était plus
qu'une miasse méconnaissable; tête en bouil-
lie, jambes coupées ainsi que les bras.
On a même retrouvé sur la voie un os
de l'éplaule.

Jetidi matin a eu lieu l'enquête, pour
établir les responsabilités. Le bonducteur doit
être mis hors de clause. Il ne marchait
qu'à une allure de 10 kilomètres à l'heu-
re ef a fait tout ce qui| était possible pour
arrêter à temps son train.
Encore une surprise.

ST-GALL. — Le tunnel de Ricken, dont
le percement avait été tout d'abord si fa-
cile et qoi a réservé Jpour le dernier mo-
ment la désagréable surprise du grisou h
l'entreprise, n'avait pas dit sota dernier
mot. On vient de consfetelT, en effet, que
sur un certpin parcours le revêtement a
fléchi sous la pression de la marne. Il
y aura lieu de ptroteéjder à des travaux
de réfection dont l'impolitance n'est pas
encore établie, mais dont le coût sera
probablement alssez élevé. M. Sand, chef
du Dépûrtemeint de la voie de lai direction
générale de C F. F. est sur les lieuxfc;
Quant à savoir à qui incomberont les frais,
de la réfection, c'est une question qui n 'est
pas encore liquidée; l'entreprise, en tous cas,
se retranchant derrière des disposit ions de
son contrat, dégage entièrement sa respo nsa-
bilité.
Drame de la j alousie.

GENEVE. — Un drame sanglant, qu'une
de nos dépêches relatait hier, s'est dérmlé
jeudi matin, à la 'rue de Ja Croix-d'Or, à
Genève; un mari jaloux a frappé sa fem-
me de deux coups de couteau, dans les cii>-
constances suivantes :

Les époux Graf, âgés respectivement de
25 et 22 ans, domiciliés à Genève, rue d'En-
fer, vivaient depuis un certain temps en mau-
vaise intelligence; à tout pgopos des scènes
Relataient.

Henri G., très jaloux, sSupçônnait sa fem-
me de le tromper, et passait son temps à l'es-
pionne*!. Finalement, à îa suite d'une scène
plus violente, G., qui est vannier, quitta, il y
B- quelque temps, son domicile, et alla se
Jfixer dans le canton de Vaud. Mme Graf
resta à la rue d'Enfer, où elle vivai t avee
son père.

Mercredi soir, G. revint à Genève, et pnô-
bablement se mit à surveiller sa femme;
jeudi matin, comme elle passait aveo s m
père, à la rue de la Croix-d'Or, son m a i ,
qui la .guettait, bondit eur elle et la frapi a
de deux coups de couteau. Mme G. s'affais-
sa, perdant du sang en abondance. Immé-
diatement de n ombreux passants se p:écipi-
tèrent au secours cfe la mallieu i-eus:- e '; la
U-aij spo.r.tè£êo.t à ia, ±>iaruiacie Bigler. Q a t



à G., entouré par des témoins de cette scè-
ne, il resta tranquillement les kas croisés,
tenant son couteau ensanglanté à la main
et déclarant qu i! attendait les génomes.
Ceux-ci accoururent et s'emparèrent du
meurtrier, qui se laissa docileme.it coa-
luire à St-Antoine.

G. a 'déclaré aux gendarmes qu'il avait
agi par vengeance; il nia la préméditation
et prétend qu'il a rencontré sa femme par
hasard; alors il vit rouge et frappa l'infidèle
de son couteau.

Cependant la veille il avait proféré con're
elle des menaces Lde mort et avait tenté de
pénétrer dans sa chambre. Mme G. venait
d'obtenir son divorce et épouser un garçon
boulanger dont elle a fait la connaissance
il y a six mois. ,
Les enfants martyrs.

Là bombe des éjp|oux P. ctoinstàta mercredi
matin que le plus jeune des enfants de ses
mjaîtres, portait la marque de fortes bruta-
lités .Le pauvret, qui est âgé de 2 ans,
avait le visage tuméfié et on remarquait
suc la figure de graves ecchymoses. U avait
eu en outre, une si violente hémorragie
nasale, que le sang avait traversé un drap
plie en trois.

La domestique, très alarmée, 'ëoUrUt chez
le médecin, puis, sur le conseil des voisins,
elle informa les gendarmes .Le bébé fut
conduit à rhôpdtjal des enfants, chemin Gour,-
gas.

Dans la soirée, le commissaire de police
ouvrit une première enquête et fit appeler
un médecin, qui, après une minutieuse inves-
tigation, établit que l'enfant avait subi une
très violente pression sur les fosses nasales
et sur les pommettes. Cette pression avait
été si forte que, un peu prolongée, elle
aurait été mortelle.

La petite victime a ulne sœur, âgée de
3 ansj interrogée par la domestique, elle a
déclaré que c'était son père qui avait battu
son petit frère. De même» quand on a de-
mandé au bébé qui lui aviait fait! du mal, il a
répondu : ««C'est papa».

L'enquête se poursuit; M. P. sera invité
à se tenir à là disposition de la justice.

Gymnastique.
La « Société fédérale fle gyiwais'ique» tien-

dra cette année ses aaaise-j annuelles à Neu-
châtel ; c'est la première fois que Neuchâtel
Reçoit les délégués de cette association, fon-
dée depuis 76 ans et qui compte aujourd'hui
près de 62,000 membres.

Ce soir déjà, lea moniteurs fédéraux, au
nombre de 80 environ, tiendront une réuni nj
à Beau-Séjour, puis suivront demain tout ,e
jour, un cours d instruction qui sera donné
à la halle de gymnastique des Terreaux.

Demain samedi soir et dimanche matin, les
délégués se réuniront en deux séances, avec
|un ordre du jou r assez chargé, dans la salle
du Grand Conseil, gracieusement mise à la
disposition des congressistes par. le Conseil
d'Etat.

A l'issue de la séance de dimanche, si le
temps le permet, les délégués feront une
promenade sur le lac, puis se rendront à
Beau-Séjour où aura Heu un banquet de 250
à 300 couverts, auquel les autorités canto-
nales et communales sont conviées.
Retraite méritée.

M. Fritz Rosselet, apS^S fjn&rante ans,
doint 34 à Bevaix, de bons services, quitte
l'enseignement public.

Instituteur de grande érudition, M. Ros-
selet se meut 'aisément dans presque tous
les domaines. Aussi, aime-t-om à l'entendre
porter aveo compétence des jugements sur
les hommes et les choses des derniers siè-
cles, jugements solides, pittoresques, pleins
de malice pjarfois et qui donnent tant d'at-
traits à sa conversation.

Nos vœux les meilleurs accompagnent l'ai-
mable et bienveillant ancien président de la
Société pédagogique neuchâteloise dans sa
retraite. Puisse cetto dernière réserver une
longue série de jours heureux à M, RoBselet.
Le danger des torrees.

Les enfants, qui gardent les vaches dhns
lés champs, ont toujours l'habitude de fai<e
des feux qu'ils appellent des «terrées».

Samedi dernier, dans l'après-midi, à Mô-
tiers, un chkrmant petit garçon de cinq
ans, qui gardait les vaches avec d'autres
camarades, est tombé si malheureusement
dans une de ces «torrees», qu'il s'est for-
tement brûlé toute la main droite et l'o-
rigine du bras. Soto état n'est plais en cBanger,
mais l'oblige à un arrêt de six semaines.
Cest même extraordinaire qu'il n'ait pas
été brûlé davantage et que ses habits! n'aient
pas été complètement enflammés.
Les vendanges à Cressler.

Dès aujourd'hui, le village est en plei-
ne vendange. Les pesages pour le moût
indiquent 70, ce qui correspond à 9 degrés
d'alcool, pou r 'le blanc. — Les prix ne
sont point encore établis, attendu qu'on ne
peut se base.- sur la mise de la vigne de la
commune, vigne qui, comme on sait, est si-
tuée au centre du village. Aux enchères,! —
peut on appeler enchères, vu qu'il ne s'est
présenté qu'un seul amateur — l'éehute a été
accordée à 34 fr l'hectolitre, frais de ven-
dange à la charge de l'acquéreur.

QRronique nemMteloise

JSa ®Ëauiv*èe*&onôs
Association patriotique radicale.

Le Comité central de l'Association; patrie-
tique radicale a tenu hier, jeudi, sous la
présidence de M. le conseiller national Paul
Mosimann, au Buffet de la Gare d'Auver-
nier, une assemblée très fréquentée pour "s'oc-
cuper, de la votation' et des élections fédé-
rales du 25 octobre prochain.

L'assemblée générale des délé gués, à ex-
celles, sera convoquée pour, le dimanche, 11
octobre prochain.

Le Comité central proposera aux sections
de la Patriotique de voter «our> sur l'article
constitutionnel relatif à l'utilisation des for-
ces hydrauliques. M. le conseiller national
Perrier rappor t era sur cette question.

Quant iux élections générales puur le re-
nouvellement du Conseil national, le Comité
recommandera à rassemblée des délégués
la confirmation dans leur man iât des cinq
députés radicaux actuels.
Conflit chez les menuisiers.

Un conflit est à la veille de 'se produire
jmtre les patrons et ouvriers menuisiers de
Ua place. La convention conclue pour trois
ans entre les deux associations, le 25 sep-
tembre 1905, expire aujourd hui. A l'effet
*d'en examiner le renouvellement, une assem-
blée cle délégués ouvriers et patronaux s'est
réunie mercredi soir, mais elle n'est pas arri-
vée à une entente.

Le dernier délai pour Un arrangement ex-
pire demain à midi. Si cet arrangement n'in-
tervient pas, le travail cesserait lundi ma-
tin. Les patrons ont une assemblée ce soir;
les ouvriers demain soir.

Les revendications ouvrières pouf la si-
gnature d'une nouvelle convention sont modé-
rées. Une fraction dos patrons seraient d'ac-
cord à les accepter, m is cette fraction est la
minorité.

La majorité voudrait rétablir le travail aux
pièces ot ne plus avoir l'obligation de n'em-
baucher que du personnel syn .iqué. Cette
majorité est composée surtou t par des pa-
trons n'utilisant pas ou très peu, les procédés
mécaniques.
Pour attirer les acheteurs.

Un jourrial de Besançon, dans le but
d'attirer les acheteurs horlogers étrangers,
qui s'arrêtent à La Chaux-de-Fomds, et ne
franchissent jamais la frontière française,
soumet l'idée suivante :

«Les grossistes étrjangers profitant surtout
de la saison d'été pour venir faire leurs
achats en horlogerie, pourquoi les syndi-
cats de Besançon, Morteau, Montbéliard et
Morez, ne s'entendraient-ils pas entre eux
et avec les syndicats d'initiative de la (région,
pour adresser aux commissionnaires en hor-
logerie de tous les pays, d'élégants opuscu-
les vantant lea sites les plus pittoresques
dut pays et les agréments de Besançon,! no-
tamment, dont le Casino, l'été, est le plus
bel ornement?... Lorsqu'on aurait attiré l'a-
cheteur, une exposition permanente, à la
mairie ou au musée de la ville, des prin-
cipaux produits de la fabrication locale lui
permettrait de se rendre compte des spé-
cimens de notre industrie horlogère, sans
compter qu'il serait facile d'aller le solliciter
à l'hôtel où sa présence serait signalée, ainsi
<ke cela se fait en Suisse...»

Le journal en question croit qUe "idée
est à creuser et en recommande vivement
l'étude aux syndicats patronaux horlogers
de Besançon et de la région.
Une ingénieuse idée.

Un voiturier à l'esprit inventif a imaginé
une disposition aussi curieuse qu'originale,
qui lui permet, au moyen d'un de ces ré-
weils bon marché que tout le monde connaît,-
Vie fourrager ses chevaux de b:n matii sans
aucun dérangement personnel. Le réveil est
placé sur une étagère dans une petite pièce
attenante à l'écurie. Une tringle de fer so
trouve reliée d'une extrémité à la clef de re-
montage, et de l'autre à une roulette de
laiton dans laquelle passe un bâton de bois
dont l'extrémité est chargée d'un poids suf-
fisamment 'lourd.

Lora^du départ du réveil, la roulette se
dégage du bâton et le poids tombe, cuv L ant
la petite porte d'une caisse disposée au-
'dessus de la mangeoire. La caisse, charg ée
chaque soir, livre automatiquement ,<.a ra-
tion au cheval qui ne manque jamais de
se lever lorsque le réveil commence à son-
ner, car il sait fort bien ce qui va suivre.

Lors de l'arrivée des cochers et des char-
retiers, il n'y a plus qu'à atteler les che-
vaux. Cette innovation présente pour ceux-
ci cet autre avantage que l'on peut tou-
jours leur accorder [ 0 temps nécessaire à
la digestion avant de les attelée.
Examens de maturité.

A la suite des examens dé mathirité,
qui viennent de ee terminer, le Conseil du
gymnfcee a conféré le grade de bachelier-ès
lettres à MM. Jean-Paul Zimmermann et (Louis
Cattanéo; il a en outre délivré le certificat
de maturité pour les études médicales àj
M. Charles Kenel et le certificat de matu1-
rité pour l'admission polytechnique à MM.
Léon Bolle, Jules Jeanneret et Jacob Sil-
bermann.

L'un des- cândîdatës s'est particulièrement
distingué dans tous les domaines; c'est M.
Jean-Paul Zimmejrmariîni, 3e Cernier.

Nos félicitations et nos laeilleuss ïOBUJ 3Tfr
venir à ces jeune s gens.

Um élève de marque.
Notice Ecjolè de mécanique conïpïe actuel-

lement un élève peu ordinaire. Cet élève
est... tm ingénieur diplômé du Polytechni-
cum fédéral. U était venu visiter notre excel-
lent établissement d'instruction profession-
nelle en simple curieux. Mais il en a trouvé1

.es installations si remarquables, l'organisar
tion des cours si bien ordonnée, qu'il a de-
mandé aussitôt son admission, poufi complé-
ter ses connaissances pratiques.

Cet élève participe également au cours <ie
dessin pour la construction des machines-ou-
tils, cours qui na se donne pas d'une manière
aussi complète à l'Ecole polytechnique.
1 Ce cas, vraiment peu banal dans les annales
de nos écoles de métiers, nous a paru digne
d'ttre mentionné.
Nos coureurs cyclistes.

Trois de nlos meilleurs coureliFs cyclis-
tes prendront plart dimanche à la course
dé fond Berne-Genève, — 160 km —* organi-
sée par l'Union cycliste suisse.

Ce sont MM. Léon Tribolet, CH. Dttabnî
et Ch. Guyot. On se souvient que ces cou-
reurs lavaient déjà pris part à la récente
épreuve Romansàorn-Geiiève ; deux d'entre
eux, MM. Tribolet et Dumont, oîit fait une
ccurtfe remarquable et s'étaient classés d'ex-
cellente façon ; et rarement, une randonnée
cycliste fut aussi pénible. M. Guyot avait
,dû s'arrêter à Olten, sa selle a'étant cassée.

Dans Berne-Genève, dimanche, 33 amateurs
et 12 professionnels s'aligneront au départ.
Nous sommes certains que nos champions
locaux arriveront en très bon rang, si la
fâcheuse panne ne vient pas contrarier leurs
efforts.
Servette I contre Chaux-de-Fonds I.

Lai gttade 'épreuve sportive de dimanche,
au Parc des Sports, s'annonce comme devant
être du plus haut intérêt.

Le F. C. Servette de Genève, premier team,-
a recruté toutes ses excellentesr?indiviJua-
lités pour venir dans notre ville « gagner à
nouveau l'équipe montagnarde», comme le
publie la presse genevoise de ces derniers
jours.

Aux joueurs de la première équipe de
notre ville de prouver par un jeu d'ensemble
doublé de vitesse, à nos hôtes de dimanche,
que la victoire doit d'abord se disputer avant
d'être acquise.
Soins a donner aus yeux.

Le vent, la poussière, la fumée, la l'o-
rnière trop vive sont nuisibles à "la parfaite
censervation des yeux. H faut éviter aussi
de lire ou d'écrire avec un éclairage in-
suffisant, de même, ne pas lire couché ou en
chemin de fer; ne pas dormir vis-à-vis d'une
fenêtre, de manière que la lumière solaire
ne vienne vous frapper dans les yeux à votre
réveil.

Les personnes qui ont le bord des pau-
pières rouges feront bien de les bassiner
avee de l'eau tiède, salée ou boriquée. Si
uu corps étranger s'introduit sous la pau-
pière, insinuez une goutte d'huile d'olive
dans l'œil; le corpuscule disparaîtra.

Voici une recette qui fera la joie des per-
sonnes désireuses d'avoir de jolis cils et
de beaux sourcils. Pour cela, il suffira de les
'humecter, matin et soir, avec une lotion de
feuilles de noyer fraîches à la dose d'une
poignée par. litre d'eau.

«Philharmonique Italienne».
La « Philharmonique italienne» organise un

grand concert pour dimanche prochain , à
Plaisance, au bénéfice de son très distingué
directeur, M. Jean Amendola, professeur, avec
le gracieux concours de la virtuose pianiste
Mme Amendola Tœster, de Berne, ainsi que
de notre orchestre ï « Ondina », renommé et
unique dans son genre à La Chaux-de-Fonds,

M. J. Amendola, prof., à part de la direc-
tion, se produira en jouant deux Concerto
de clarinette avec accompagnement de piano.
La «Philharmonique italienne», ainsi que
l'« Ondina », exécuteront des morceaux très
choisis.

Qommuniqués

de l'Agence télégraphique suisse
25 SEPTEMBRE

Prévision du temps pour demain
(Service spécial de l'Observatoire da Parts)

Pluie au, No£d; température normale.

Les places de tir
BERNE. — La Commission militaire 38

Conseil des Etats est réunie actuellement
à Berne pour examiner le projet relatif
aux places de tir de l'artillerie. La com-
mission a d'abord "ifisité les places de Biè-
re, Payerne, et Thoune, puis elle s'est réu-
nie jeudi à Zurich pour, visiter la nouvelle
place projetée de Kloten-Bulach, ainsi que
les installations de Frauenfeld. C'est après
cette visite qu'elle discutera le projet,

Deux fillettes asphyxiées
GLARIS. — Un doiuble accident s'est prP-

fduit à Engi. Les victimes sont deux fillettes
âgées de § et 4 ans, qui s'étaient cachées
en jouant, dans un char à purin, lorsque
leur petit frère de 6 aios survint et ferma
le (Soinver'c.le. Les deux petites ont été trom-
véea asphyxiées quelques njoineûts. açerèa»

Recours écarte
LAUSANNE. — Le ttunseil exécutif di!

canton- de Berne avait taxé àl 183,500 fr.
le revenu imposable pou» 1907 Su comptoir;
de Berne de la Banque fédérale S.JA., tandie
que la Banque ne reconnaissait que la somme
de 119,900 fr. Le Tribunal fédéral a écarté
en tous points le recours dirigé par la Ban-
que contre lia décision du gouvernement
bernois.

Pour la première fols
ZERMATT. —¦ Pour la première fois de-

puis quarante ans, un troupeau de bestiaux
a de nouveau1 plu traverser le Col de Théo-
dule pour gagner lTtalie. Exceptionnelle-
ment, le glatoier de Théojdule a étô y^ tic'able
cet été même pour des mulets.

Odieuse brute
ZURICH. — La police a arrêté dians l'ar-

rondissement III de la ville un père de
famille qui 3 Mlemeat maltraité son enfant
qu'il eo est mort

Les cambrioleurs
ZURICH. — Le graPd bazar Jelmoli a

étô cambriolé la' nuit dernière par des
individus qui «it emporté une somme im-
portante en espèces et pour, 10,000 francs
de marchandises.

Le «Slrlus» A 4000 mûtres
MELLINGEN. — Jeudi après-midi, à 3

heures, le capitaine Spelterini est parti avec
son ballon «Sirius» de l'emplacement de l'ex-
position régionale de Berthoud, accompagné
de deux voyageurs, dont une dame, et ac-
clamé par des milliers de spectateurs.. Après
avoir traversé une couche de brouillards
et de nuages, les aéronautes ont joui, à'
unel altitude de 4000 taètres, d'une vue splen-
dide BUT la Mer de brouillard et sur les
Alpes, L'atterrissement a eu lieu dans de
bonnes conditions, non loin de Mellingen,

Les anarchistes
BORDEAUX. — Un cotamiss^ire spécial

de Bayonne a' arrêté un Espagnol nommé
Fernand Banatrara, inculpé de propagande
anarchiste et d'incitation au meurtre. Rana-
trtara avait cherché d'enrôler une femme dans
une bande de malfaiteurs qui se projetait
^.'assassiner le roi Alphonse. Cet individu;
était porteur d'un revolver et d'un poi-
gnard. 11 a été transféré ai Bayonne où!
s'instruit l'affaire. On s'attend à d'autres ar-
restations.

Les affaires du Uaroo
C0L0MBECHAE. — lia colonbe Alix vient

de rentrer à Oolombéchar avec tout son
état-major. Ce matin est arrivé le premier
échelon de la colonne du Haut-Guir. Le re-
tour des troupes sera termiué samedi. Au
fut et à mesure de leur arrivée' à Coîombé-
char, les troupes partiront par trains spé-
ciaux pour rejoindre leurs casernements res-
pectif. A Boudenib, il ne restera que 16.C.Q
hommes, et à Bou AUane 800. La garnison
de Colombéchar sera forte de 800 hommes.
Le pays est maintenant absolument tranquille.
La pacification est complète.

TANGER. — Moulai Hafid at rêutai le Dar
el Machsen pour préparer la réponse à la
note franco-espagnole. Il a été décidé que
les garanties réclamées seraient rejetées.
Quant à l'acceptation de l'acte d'AIgésiras
elle serait subordonnée aa remplacement
des officiers européens de la police pàç
des cadres indigènes et à la suppression
des ingérences de la Banque d'Etat dans
les affaires de l'administration financière.

m^ép êoRes

Difformités du Corps ÇA
Nos Appareils ortho- y^-̂ **—v

pédiques, tels que Corsais f  |
de maintien at contre les dévia- __J A I
Hoos ée la taille , ma! da Pott, fPjsj- *--g |
dos rond el voûté, abals- j nf f î  T\-Hsèment des épaules; g$w\ \\ |appareils contre les &W IsgEsIsAl 1
déviations des chevilles, Mtr \T f /__ \ I
tibias et des genoux, /£&» } t Lt ĵ  ieokylose et paralysie Açgy / TspPji ijFdos bras ot des jambes, ^ïï/ / fleHsmembres artificiels, [ /ffelfbandages et ceintures, sont I y]  fiS»reconnus par les médecins» Vf  wM
chirurgiens comme les plus 1 I W_ \perfection nés et les mieux I v) _M
appliqués. 1 W Kw

NE SE FONT OUI SUR MESURE I I
Catalogue Illustré jur demande J Ù __

IO, CORRATERIt VJ-«'

HAUSMANN, \wl4ih, GENÈVE

La Df fe-FÉË
Hôtel de la Fleur-de-Lys

1er Octobre

I c t o  10 heure s à 4 heures, pour donner gratattement
tous les renseignements concernant ces appareils.
H-U43-K *430*4

Imp. A. CO&RVOISIEB, Ohanx-fr-Fonfe

nos exilante.
— N'est-ce pias, p'pal, que les dragons onl

des ailes ?...
— Qu'est ce que tu chantes ?
— C'est toi mêmet qui as dit tout à l'heure

que les dragons sont des soldats zélés.

BIGTS POUR RIRB
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.tlOndO £âïE5 Chauffage central. — Installation moderne. — Téléphone 62Q

T Affamant *>our c*use de départ , à loue»
LUgolllCUI. pour de suite ou époque à
convenir, dans villa fermée, prés de kt
gare, joli logement de 2 pièces et dépen-
dances. Chauffage central , gaz et électri-
cité installés, jardin.— S'adresser rue des
Crétêts 130. au 2me étage. 15045-2*

lrman Industrie 19, 2me étage, am
IUUCI . bel appartement de 3 pièces,

remis à neuf, corridor avec alcôve, gaz.
— S'adresser au Sme étage.

Industrie 21» rez-de-chaussée, 3 piè-
ces, au soleil ; 3me étage, 3 pièces, corri-
dor avec alcôve. — .«'adresser au 2ina
étage, à gauche. 18958-3

Arbres 35, un appartement de 2 p iè-
ces, avec jardin potager. — S'adresser à
Mme Ducommun-Roulet, aux Arbres.
I affamant A louer pour le 31 octobre ,
UUgClllCUl. joli petit logement de deux
pièces, situation magnifique. Prix 28 fr.
— S'adresser à M. Reinhardt , rue de
l'Emancipation 47. 14839-8*

I Ad01ïlP.Iît P°ur cause de départ , à re-
LUgClllvlll. mettre magnifique logement
de 4 pièces, dont une tout à fait indépen-
dante, eau, gaz, lessiverie, jardin. Prix
630 fr. — S'adresser rue du Doubs 15 au
ler étage . 15013-2

À lAijflji pour le 30 avril 1909, rue de la
IUUCI paix, rez-de-chaussée de 4 piè-

ces, bout de corridor éclairé, corridor et
caves cimentées, cabinets intérieurs, les-
siverie. Une belle grande chambre, à
deux fenêtres, pouvant être louée avec
l'appartement.—S 'adresser rue de la Paix
21, au 1er étage. 14176-1

lnnaptomont A 1<mer de suile ou à
apjjal IClllCUl» convenir , joli apparte
ment de 3 pièces et dépendances. 550 fr.»
ont compris. — S'adresser rue Tète-de-
Rang 35, au 2me étage. 148îi'-l

I nrfpmûnf Pour cause de départ, beau
uUgCUiCUl. logement au soleil, est à
remettre pour le ler novembre ou tout
de suite, 3 pièces, cuisine, corridor fermé,
Setit jardin et toutes dépendances. — S'a-

resser rue Numa-Droz 148, au rez-de-
chaussée à gauche, ou à M. Pécaut-Mi-
chand, rue Numa-Droz 14t. 148J6-1

fhnmhpû * l°uer. meublée, à un mon-
UllalUUI B sieur solvable et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Parc 9, au
3me étage. 14840-1

ï ntf&rnont Pour cas imprévu, â louer
UUgCUiCUl. pour de suite ou époque â
convenir, rue de la Promenade 14, un
beau pignon de 2 chambres, cuisine et
dépendances. Prix 420 fr. — S'adresser à
M. A. Guyot, aérant, rue de la Paix 43.

14704- 1

Âppâri61D8fll. tobre, un ler étage de 8
chambres, avec balcon et toutes les dé-
pendances, en plein soleil, dans maison
moderne du quartier de Bel-Air. — S'a-
dresser à M. J. Blscsi, rue du Parc 49.

14870-1

T nrfAmpnt A louer, pour le 31 octobre
UUgCUiCUl. et pour cas imprévu, un
beau logement au soleil, de 3 chambres,
alcôve, corridor, an ler étage. — S'adres-
ser rue du Progrès 17, au ler étage, à
droite. 14861-1

Logement il louer. à̂Ëfgt
15 octobre, joli appartement de deux
chambres, cuisine, grandes dépendances,
dans une maison d'ordre et belle situa-
tion. — S'adresser rue Montbrillant 2, au
1er étage. 14970-1
nhamhrm A louer une belle chambre
UllalllUI C. meublée, au soleil, à un
monsieur de toute moralité. — S'adresser
rue de la Serre 38, au 2me étage. 14882-1

PllPTJPP A vendre ou a échanger contre
lUlCUC. du foin une belle chevrette du
mois de mars. — S'adresser, rue de la
Charrière 25, tu ler étage. 14990-2

A la même adresse a vendre quelques
beaux poulets, pour la table.

A VPTIfiPA une '̂*re double, avec pin»
ICUUI C ces, ainsi que tous les outils

servant à l'adoucissage de ressorts. —
S'adresser i MUe Schaller. Sombaille Vi ,
prés Bel-Air. 14973-2
Â t t ûnfj jiû. la 2mo méthode musicale

ICUUI C Starck , ainsi que d'autres.
Bas prix. — S'adresser rue de l'Industrie
7. an ler étage. 15010-2

A wnnrjpû pour cause de départ , un lit
ICUUI C de fer, à 2 places, complet ,

matelas bon crin, pour fr. 45; une belle
zither-concert, bas prix. — S'adresser chez
M. Délia-Yedova, rue de la Serre 63, uu
rez-de-chaussée. 15012 2

Â «On n Pu plusieurs tables, chaises , ta-
isUUlv bourets et un phonographe

avee une quarantaine de cylindres, ainsi
qu'on Ut à 3 places, matelas crin animai.

S'adresser aa Café de Tempérance, aux
15003-3

A Vûnripû * tr^s bas P rix > un potager
ICUUI C déjà muge, mus ea bon

état. 14916-2
S'adresser aa bnrean de I'IMPARTIAL.

A ÏPDfiPA utte cu*i8e d'enfant, un du~
I CUUI 5 T«t et une banquette avec ti-

roirs. — S'adresser ma de l'Est 16, an
Sme étage, à droit». 14885-1

A V ATI rira **¦ K* -Tantant, avee pail-
IG11UU5 tenu i ««sorte et matelas.

S'adresser rae du Temple-AUemand 105,
an 2me étage, a droite. 14871-1

À VOndPi. Pour Mnse de départ (pourI CUUf S f'étranger, une luge (véritable
Davos), une paire de skis et une paire de
Satins a glace, ainsi qu'un costume sport

"hiver ; le tout en bon état. Prix avan»
tageux. — S'adresser rue da Progrès 5X
tut Sme étage, à droite. 14852.1

tfnrjgoin A louer, pour tout de suite,
UagaolU. un petit magasin avec une de-
vanture, rue Neuve 16-A. Prix réduit. —
S'adresser rue du Progrès 3, au ler étage,
à gauche. 14969-2

Rû7 rip./ih911Ce£0 Dès le 31 octobre
IlCi UC HittUOûCC. prochain, à louer un
rez-de-chaussée pouvant être utilisé pour
magasin, atelier ou logement et situé au
centre des affaires. — S'adresser pour
traiter â M. A. Peirin-Brunner, rue Léo-
pold-Robert 55. 14967-5
fhamhPss A louer de suite chambre
UUalUUrC. bien meublée. Prix avanta-
geux. — S'adresser rue de la Balance 14,
an 2me étage, à gauche. 14996-2

PTiaiïlhPO  ̂l°uer une chambre meu-
UUalUUl C. blée, avec pension si on le dé-
sire, à demoiselle ou monsieur honnête.

S'adresser rue de l'Industrie 5, au rez-
de-chaussée

 ̂
15009-2

PhaffihPP 0° °ffre c^ambre et pension
uUalUUlCi à Monsieur de toute mora-
lité. — S'adresser, sous initiales A. V.
1«7, Poste restante. 14991-2
Pharnhpn A louer de suite une grande
UUdUlUlC. chambre au soleil, meublée
ou non, à une ou deux personnes honnêtes
et solvables. — S'adresser rue du CoUège
37, au Sme étage. 14987-2

A la même adresse, on se recommande
pour lavage et repassage en linge.

Phamh pû *¦ louer P°ur k l6r octobre ,
vUuulUl C. à une personne solvable et
tranquiUe, une belle chambre meublée.
S'adresser rue Fritz-Courvoisier 40A , au
ler étage. 14975-2
Dinmhpi. A louer une belle cham-
«JUaiUUlC. bre meublée, située au
soleU. — S'adresser rue Léopold-Robert
4, au 2me étage , à gauche. 14978-2

I flPfll A l°uer Puur le 1er m<ù 1909 ou
UUtal. plus tôt, un local occupé par ma-
gasin d'épicerie, ainsi qu'une grande cave
indépendante, sitnés rue du Parc 66. —
S'adresser à M. Châtillon, même maison.

14744-3

Obambres îBSftTB:
pendantes, avec ou sans cuisine , sent à
louer à ménages honnêtes, sans enfants ,
ou pour Messieurs seuls. Payement d'a-
vance. — S'adresser chez Mme Bioiley,
rue Numa Broz 14-a. 14235-9

ftppHPIfiMT. octobre,'un apparte-
ment de 4 pièces, avec grand corridor
éclairé. Prix : fr. 550, eau comprise. —
S'adresser chez M. Jules Froidevaux , rue
Léopold Robert 88. uess-a
ï flOPHlPIlk A remeUre de suite ou
DUgOlUGlHù. époque à convenir, plusieurs
logements de 2 à 3 pièces avec dépendan-
ces, situés rue Jaquet-Droz 52. — S'adres-
ser rue Léopold-Robert 39, au ler étage.

12435-22*

A lnilPP rue du ,>renlîer Mars 15,
IUUCI ensemble oa séparément,

un Magasin de coiffeur et un appar-
tement de 4 pièces. — S'adresser, pour
les voir, au Magasin de meubles et, pour
traiter, à Mme Ducommun-Roulet , aux
Arbres. 13959-3

PillimhPP A I°aer une belle chambre
WIUUIUI C. exposée au soleil , bien éclai-
rée et meublée, à un monsieur tranquille.
— S'adresser rue de la Côte 5, au ler
étage. 14521-6*
I .ndpmpnt Bonne-Fontaine 38, un
UUgCUiCUl , peti t logement remis à neuf ,
3 pièces et dépendances, est à louer de
suite ou pour le 31 octobre. — S'adresser
à M. Jacot-GuiUarmod. notaire, Place de
l'Hôtel-de-Ville 5 et pour le visiter à Mmes
Frûtiger. Eplatures 22. 14206-11
l.nrfûmont  ̂ remettre Pour le 1er no-
UU5CUICUI. vembre, à un petit mé-
nage, un logement de 2 pièces et cuisine,
au sous-sol. Gaz installe. — S'adresser
rue des Terreaux 9, au ler étage, à droite.

14556-4*
PViajYihnpq A louer à proximité de la
UllalUUI Co. gare et de la nouvelle poste
2 belles chambres, dont une à deux fenê-
tres ; conviendrait à employé de la gare
on commis postal. — S'adresser rne
de la Serre 56, au magasin. 14894-5

Piilfl tllhPP A louer une belle chambre
UllalllUI C. bien meublée, exposée au so-
leil, à monsieur de toute moralité et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue de la
Paix 55, an ler étage. 14910-2

Pour cas impréïu î^oW'iï
étage de 6 chambres, 2 bouts de corridor
éclairés et fermés, 2 cuisines, doubles dé-
pendances, maison d'ordre située prés de
la Poste et de la Gare. 11541-21*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, à louer de suite eu
pour fin octobre 1908, un appartement
an ler étage. Prix modéré.

Â lnnpp P°ur to*- de 8att«. *IUUCI grands appartements de
3 ebambres, remis a neuf.

Pour le 31 octobre 1908, pin»
sieurs appartements au soleil, près
de la Gare et du quartier des la-
briques. — Gérance L. Pécant-MI-
chaod, Numa-Droz 144. 11288-33*

À lftllAP de suite> rue Jaquet Droz 13, aaIUUCI 2me étage, un pignon de 2 piè-
ces, cuisine et dépendances. — Pour le 81
octobre 1908, Place d'Armes 1, u» rez-
de-chaussée de 3 pièces, balcon, confort
moderne et dépendances. — S'adresser
me d» Versoix 3, an magasin. 1463J-&*

PhamhPP **¦ louer, à des messieurs, uneVUUU1U1 C. chambre meublée. — S'adres-
wr rae du Puits 39. i droite. 14876-1

h Magasin de Comestibles

4, rae de la Balance L
Magnifique Saumon du Rhin ,

Palèes, Brochets, Ferras,
Bondelles, Perches, Poissons
blancs. — Carpes vivantes. —
Volailles de Bresse. 15025-»
Paillais Kiuscher. Poules Kaiischer.

BOUCHERIE - CHARCUTERIE
J. ScbmMiger

Rue de la Balance 12

kiiitlii 1110
pur porc, 90 ct. le demi-kilo

TOUS LES SAMEDIS 14919-3m " S a

Boudin frais
Jambon fum é

h OO c. le demi-kilo.

Etude Ch.-E. Gallandre, not.
rue de la Serre 18

Dans une maison d'ordre, bieu exposée
an soleil, a louer, pour tout de suite ou
époque à convenir :

De grands locaux pouvant être utili-
sés pour fabrique d'horlogerie, fabrique
de boites, etc. 14843 -4

Deux grands appartements de 4 piè-
ces, cuisine, corridor et dépendances.

Jouissance d'un jardin d'agrément. Les-
siverie dans la maison. Gaa installé.

peur époque à convenir :
Collège 22. local d'une grande pièce

convenant pour gros métier.

Pour le 31 Octobre prochain :
Collège 4, Sme étage, 3 chambres, cui-

sine et dépendances. Eau et gas instal-
lés. Prix modéré.

S'adresser Etude Auguste Monnier, avo-
cat, rue dn Parc 25. 14009-7*

Restaurant
A vendre, à Bienne, dans un quartier

populeux et sur deux grandes routes, «n
Restaurant avee Boulangerie et deux;
grands jardins, l'un comme Restaurant et
l'astre comme terrain à bâtir. Condëkma
très avantageuses. — Prière d'adresser
tes offres par écrit, i M. feMmrmn, no-
taire, à Bienoa. Wf â-6*

Attention I
Reçu un grand choix de

Qhapeans de feutre
de dame, a des prix défiant toute concur-
rence. Dernières formes. — Chapeaux
depuis Tr. 3.50.

S'adresser rue de la Charrière 3S, mai-
son de la Succursale de la Poste, au Sme
étage, à gauche. 15133-3

A la même adresse, i vendre 3 beaux
tableaux du peintre G. Darieux, valant
30" fr., seraient cédés à moitié prix.

ire Heisisie^se
est demandée
dans bonne maison de Ja Suisse romande
pour le rayon de chaussures. Connaissan-
ces de la branche et références commer-
ciales exigées. Bon salaire. — Adresser
lés otïre a , sous chiffres H. 5740 IV.. à
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

15103-1

ftlJliiS
On entreprendrait des terminages peti-

tes pièces eyUndre, 10 à 12 Ugnes. —
Ecrire, sous chiffres H. 1354 W., à
BaaseDSteta & Vogler, Bienne.

15103-3

AVIS aux graveurs
Personne travailleuse, bon caractère,

demande à s'associer ou reprendrait la
suite d'un atelier de graveur ayant une
clientèle sérieuse et bon outillage. — S'a-
dresser par écrit, sous chiffres D. E. B.
15087, au bureau de I'IMPARTIAL.

15087-3

REPASSEUSE
On demande une bonne repaaseuse pour

teinturerie, sachant repasser les vêtements
de messieurs et dames.

S'adresser Teinturerie Lyonnaise. Croix
du Marché, Neuchâtel. 14780-6

IPoissosîs û® Hfer
Demain Samedi, sur la Place du Marché (entre le Bazar Parisien

et le Bazar Neuchàtelois)

Ca^II§aaee!s J &SÏ tt #%r»ef ims * **_&
Her^lasiSi 4i cf. le denii-kîîo

Le poisson esl conservé , la, s ',., ^lace.

IPoulets Canards -Pigeons
Se recommande chaleureusement,

15131-1- Mme A. DANIEL.

Etude de Me J. BOUCHAT, notaire, à SAIGNLÉGIEE

de Bétail et d'Instruments aratoires
ITTIT ti snr ii B "

.1<Midi 15 oclobre prochain, dès 10 heures précises du matin, M. Abra-
h:»i. ; uKISKIt, propriétaire aux t'ougus, commune des Bois, vendra publiquement
pour ca.ise de départ :

BETAIL : 32 vaches , en partie portantes , en partie fraî ches, 8 génisses et
veaux cle l'an, 4 chevaux , des moutons, des porcs.

INSTRUMENTS ARATOIRES : 12 chars à échelles divers, 2 chars à bancs,
un ti lbury,  des bennes, dea chars à bras , des tombereaux à purin, plusieurs glisses,
des traîneaux , une charrue, nouveau modèle, 2 autres charrues ordinaires, une pio-
•hensp, des herses , 2 faucheuse.?, une tourneuse, un râteau mécanique, une machine à
battre avec moteur et une avec manège, un moulin à vent , un hache-paille, un con-
easseur, une grande quantité de clarines, clochettes, grelottières , colliers de chevaux,
colliers de vaches, tous les ustensiles à faire le beurre et le fromage , une machine
centrifuge , un rafralchissoir , etc., etc. Environ 180 toises de foin , de regain et de la
paille à distraire.

Un moteur à gaz de la force do 10 chevaux , un moulin à sable, une presse à
fabriquer la pierre de taille en ciment , un moulin actionné par le vent. — Ces der-
niers objets sont à vendre de gré à gré.

La. vente commencera exactement à l'heure indiquée à raison de la grande
quantité d'objets à vendre. — Longs termes de paiements.
H-84-S 15105-2 Par commission, .1. BOITCHVT, notaire.

à Champagne (Vaud), 3 kilomètres de Grandson , très beau domaine , comprenant:
grande maison d'habitation ayant 6 appartements actuellement loués , pressoir, caves,
magasin et nombreuses dépendances (écurie , grandes, étables à porcs, bûchers, remi-
ses, etc.), eau à tous les étages, lo tout d'une superficie de Ares: 118,55. Situé dans
une belle contrée entre le lac de Neuchâtel et le Jura, conviendrait pour pen-
sionnat, hôtel restaurant ou à actif jar dinier qui pourrait facilement fournir les pla-
ces de Lausanne et Neuchâtel. Situation exceptionnelle également pour marchands de
vins et apiculteurs. Ferait avec nou de frais un très beau domaine de plaisance.
Pris 48,000 fr. — Pour renseignements , s'adresser à M. Giroud-Mosiraann, à
Langnau (Berne), et pour visilur à M. Nicollier, à Giianipa^ue (Vaud). (H C 5339 Z)

15113-1^^——— -̂ ~̂~—~~*~~———" —— -̂ ^———»»»»-—— — . .., , , 

Paroisse Indépendante
DES EPLATUltES

VPIIîP finniiPiiPiCIlly flllil&ICllu
Lundi 28 Septembre

dès 3 h. après midi 14813-2
à la Cure Indépendante

Dimanche 2*7 Septembre
dès 10 h. du matin

Exposition des objets de la vente
Les dons sont reçus avec reconnais-

sance à la Cure indé pendante. H-7399-c

¦ ¦¦ i. ¦¦!¦ -*.»Bj.»jM.i»iriii.,n,i..n<̂ im.T.i.

marié, fort et robuste, de toute moralité,
cherche place comme homme de peine
ou emploi analogue, pour de suite.

Adresser les offres sous chiffres
C-3SOO-J. à l'agence Haasenstein &
Vogler , St-Imier. 14981-2

Agenda Commercial
% ©o©

H, 2 et 3 jours par page
viennent d'arriver à la

Urine COin

pour de suite ou époque à convenir:
Place de l'Hôtel-de-Ville 6, Sme

étage, logement superbe de 4 ou 5 cham-
bres. 14968-4

S'adresser i M. Auguste Jaquet,
notaire. Place Neuve 12.

S SAGNE-JUILLARD Q
f Bijouterie contrôlée f
Q Or et Argent, taris ritetlon n prix 2 Q
nmi»»itrvz!aBe î»E —̂»gm.MSMis
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Théâtre N ational. Bevaix
—»

DIMANCHE 27 Septembre
A 2 heures 7.. Cortège des Acteurs et Figurants

L2 heures '/.. REPRÉSENTATION
au bénéfice des Sociétés de Bevaix. 15139-1

Pris réduits : Fr. __— et 1 —  Prix réduits ; Fr. i.— et S.—

mm I ¦UM —¦ I i I ¦ I I  I | mmm

h Magasin de Comestibles
Passage du Centré

et sur la Place du Marché 15196-1
devant le Bazar neuchàtelois

BonâHes fraîches
à 1 fr. le dami-kilo S

Brochets. Palées. ^irat
et, To**.» r>rii»..

Vclaillss de Bresse Kausclier
Pois, Poits, M

Se recommande, Eug. Brandt.

TÏÏT/IÎPHONE 1117

Demain SAMEDI, Place du Marché,
devant le BAZAR NEUCHATELOIS, on
vendra de la belle 15127-1

Viande de VACHE
à 70ct75 c, ^f

Se recommande, E. LIECHTI.

Oafé-Brasserie du TRANSIT
35, rue D. JeanRichard 35.

— Tons les SAMEDIS —
dés 7 •/, h. du soir, 15128-1*

Se ie:omtnai >de , Oh. -Ed. Tsohlemer.

MÉTDADAT rara B ffc* s a â** B n 9 EbM Mur ULUi
^T Restauration à toute heure

Service par petites tables.

Tous les jours, â toute heure,
ij mUGRODTmm ̂ S'X'iîl!

Tous les Vendredis soir :

TRIPES - TRIPES
Trois billards neufs. 5805-155

A LOUER
Pour de suite ou pour époque à convenir :
ï.i'opold Robert 56. — Pignon d'une

chambre et cuisine. Fr. 800. 14754-1

Serre 85. — Pignon d'une chambre et
cuisine. Fr. 240. 14755

Serre 103 et 105. — Pignons de 3
chambres et cuisine. Fr. 320. 14756

Serre 113. — Pignon de 2 chambres et
cuisiue. Fr. 315. 14757

Serre 92. — Plusieurs grands entrepôts
et caves. 14758

Parc 75.— Sous-sol de 2 grandes cham-
bres et cuisine. Fr. 315.

Paix 79. — Sous-sol d'une ebambre et
cuisine. Fr. 240. 14759

Paix 95. — Pignon 4e 3 ebambres et
cuisine. Fr. 325. 14760

JVord 47. — Sous-sol de 2 chambres et
cuisine. Fr. 360. 14761

Nord 127. — Sous-sol de 2 chambres et
cuisine. Fr. 400.

Nord 127. — Magasin avee 2 chambres
et cuisine. Fr. 600. 14762

Fritz Courvoisier 23-a. — ler étage
d'une chambre et cuisine. Fr. 180. 14763

S'adresser à M. AlfredGuyot, gérant,
rue de la Paix 43. 

pour le 31 octobre 1908
Ronde 6. Sme étage, 3 pièces, alcôve , re-

mis à neuf. 14733-6

{Vn»ta Droz 171, appartement moderne ,
i pièces, chambre de bains, chauffage
central. - 14734

Nord 110. rez-de-chaussée, 2 pièces , re-
mis à ueuf. 14735

Sorbiers 23, Sme étage , 2 pièces , cham-
bre lie baius , balcon. 14736

Numa Droz 3, rez-de-chaussée, 1 pièce
et cuisine. Fr. 20 par mois. 14737

Progrès 3, pignon de 3 pièces. Fr. 31.25
par mois. 14738

Progrès 5. 2me étage de 2 pièces.
Fr. 33.35 par mois. 14739

S'adrfl«ser à M. Chavies-Oscar Du-
boi.S- gérant, rue Léopold Bsbert 35.

Ruches i* *Tl TP r' ruche«. 1abeil"HHvuviii les et 3 vr.ies. — Sadresser
place du Marché 4, au 3me étage. 14993-2

Bel ipttinit
de 5 chambres , terrasse st
dépendances, au 2mo étage,
rue Léopold-Robert 70 , ea
face de la gare , est a remet-
tre pour le 30 avril 1909.

S'adresser a M. MATHEY.
DORET, Ingénieur, rue Léo-
pold-Robert. H-ll/iOa-c 15056-11

Pour le 31 octobre 1908
à louer appartement de 3 chambres, cui-
sine et dépendances , au ler étage, côté
vent de la rue de l'Envers 26. Maison
d'ordre. — S'adresser Elude Ch.-E.
Gallandre, notaire, rue de la Serre
no. 18. 14997-2

Sflrileea/VAS échappements moy-
eSoi MÔSa^C» ennes, chatons. Fabri-
cation de pierres, rubis, saphirs, grenats,
bon courant. — Se recommande, G. Gon-
set , Coffrane. 12284-37

f i n P Af i t k  en tous 8enreR - Blouses
&llU_ Vk Kw p0Ur dames. Robes de
fillettes. Travail prompt et soigné. Prix
modéré. — S'adresser rue de la Prome-
nade 19, au 2me étage. 15137-E
tf âflroïia M - A.. Chochard, rue du
VdUI aUS». Noi.a 60, sortirait paillon-
nages. 15095-3

MâFÎSiOÎtSS Semandées Cacheter
d'occasion, pouvant contenir de 30 à 4C
pièces de 12 à 24 lignes. Pressant . —
S'adresser rue du Grenier 39-B, au ler
étage. 15017-2

AilT naPAiite On demande à met-
t%mJm _lmU OUI», tre deux enfants en
pension chez des personnes honnêtes.

S'adresser rue du Nord 56, au rez-de-
chaussée. 15004-1

Banque de prêts sar gages
La ..Sécurité Générale"

S, RUE du «ARCHE 3.
Prêts sur bijouterie, horlogerie,

meubles et lous articles. 842- 87
Prêts sur Titres et garanties.

Femme de chambre. '&:Ji_ t_
un ménage. — S'adresser à Mlle Anna
Frey, chez M. Jules Ditisheim, rue de la
Paix 11. 15134-3

PPFQAnnp f'e t°ute confiance cherche à
f C10U1111C faire , soit des heures, écurage
ou lessives. Se recommande aussi pour la
couture. Personne recommandée.
— S'adresser à Mme veuve Monnin, rue
du Parc 80, au pignon. 13845-15*

Dpfnftiçpllo sérieuse et de toute con-
1/ClllvluvllC fiance, cherche place de cais-
sière ou dans un bureau ; à défaut, dans
un magasin. — Adresser les offres , sous
chiffres A. Z. 14994. au bureau de I'IM-
PARTIAL . 14994-2

TailIflllQP ^
ne assujettie couturière

lttlllCUaç. cherche place dans un bon
atelier. — S'adresser chez Mme Luthy,
rue des Tourelles 27. 14844-2

pfirnrfiii; Jeune commis au courant de
wlllllllo. tous les travaux de bureau,
connaissant la sténographie et la machine
à écrire, la comptabilité, etc., cherche
place dans maison sérieuse. Prétentions
modestes. — S'adresser sous B. K-
14965, au bureau de I'I MPARTIAI .. 14965-2

PA hpirtflnie Régleuse habile et expéri-
raUllKUllù. mentée sur tout genre de
réglages, demande occupation. — S'a-
dresser rus du Nord 170, au 2me étage,
à droite. 14989-2

Femme de chambre ^"er-
vice et de toute confiance , se recommande,
Références à disposition. — S'adresser
rue Jardinière 78-a, au rez-de-chaussée.

14874-1

IWinioûlIp honnête sachant faire tous
1/C1I1U13C11C les travaux d'un ménage
soigné et cuire, cherche place de suite
dans une famille sans enfant. — S'adres-
ser sous initiales G. G. 14859, au bureau
de I'IMPARTIAL. 14859-1

RpinnntoilP d'échappements et tiuissa-
HClllUltlClll ges entreprendrait de l'ou-
vrage à domicile ou place dans un comp-
toir. Bonnes références. 148U6-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Unrljnfn est demandée de suite pour la
lUUvIlolC saison ou en journées. —Adres-
ser les offres , sous chiffres C. lt. 150î(ï .
ail bureau de I'I MPARTIAL . 15091-3
fjnnnjinfp. On demande uue bonne ser-
OGl iuUlv. vante , capable de diriger un
ménage. 15094-3

Sladresser au bureau de I'IMPARTIAL .
rililIftPhoii P Un ouvrier connaissant le
UlUllUbllt/ lli . tour automatique pour
grain soigné , est demandé de suite. —
S'adresser rue du Doubs 51, au 3me étage.

15107-3
NipfrpIpilCfl U,1B bonne ouvrière perleuse-
HlUMJlCUOC. pointilleuse est demandée.
Place stable et sérieuse.Gage 4 fr. par jour
à personne capable. — Adresser les offres
sous chiffres Ê- K. 15130. au bureau de
I'I MPARTIAL . 15180-3
Dn nnAn fn On demande deux adoucis-
ttOSoUI lS, seurs. — S'adresser à l'ate-
lier A. Calame- aux Grattes. 14957-2

Jprmfj flll p On demande de suite, poui
UCUllC UllC. Lausanne, une jeune fille
bien recommandée, ayant déjà fait du ser-
vice, pour aider dans ménage soigné.

Pour tous renseignements, s'adresser
chez Mlle Bertschi , rue du Doubs 153, au
Sme étage. 15121-3
Cnnngntn On cherche pour tout de eui-
OCn aille, te une jeune fille de toute
moralité, pour faire les travaux d'un pe-
tit.ménage soigné. '—S 'adresser au maga-
sifr Mandowsky. 15089-E
Rmillliffon On demande un bon ou-
DUUldUgCl . vrier boulanger. Entrée de
suite. — S'adresser Boulangerie L. Zbin-
den, me du Progrès 89. 15112-3
Rniifjpn On demande de suite un jeune
libl gCl . garçon comme berger , pour gar-
der 5 pièces de bétail. Il sera logé et
nourri. Bon traitement. 15136-1=*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. b£nee j edr K
est demandée de suite. — S'adresser rue
du Pont 10. 115110-3
.leiino rja p/inii peut entrer de suite dans
0E1111B gdl yUll Fabrique de cadrans mé-
talliques pour diflérents travaux d'atelier.

S'adresser rue Numa-Droz 33. 15138-3

Commissionnaire. Jz *$£&£.
me de toute moralité comme commis-
sionnaire. 15066-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.)
.ÎOlinc flllo de 16 a 1' ans pourrai t en-
UCUUC UllC trer dans un bureau poui
différents travaux. — S'adresser rue Ale-
xis-Marie-Piaget 32. 15050-S
fîllillnphpil P On demande de suitt
UIUIIVMBIU . p0Ur des demi-journées,
un bon guillocheur sur or. — S'adresser
à l'atelier Nussbaum <5c von Gunten, rue
du Parc 14. 15014-i

Equarrissoirs. ,&*$£? %ZZ
soirs soignés. — S'adresser sous B. t,,
S3. Poste restante. 15007-Si
.Totino flllo On demande une jeune fille
UCUUC UllC. de 14 à 15 ans, pour donner
un petit coup de main dans un ménage.

S adresser chez Mme Linder, rue Numa-
Droz 18. 15005-2
rjnJQ Îrijppa On demande de suite ou
UUIOIUIC IC. p0Ur époque à convenir,
dans un ménage de deux personnes, pour
Paris, une bonne cuisinière. Forts gages.
Inutile de se présenter sans bonnes réfé-
rences. — S'adresser le matin chez Mme
Beyersdorf, rue Léopold-Bobert 82, au Sme
étage . 15001-2
Ifilino flllo est demandée, de suite ei
UCUUC UllC possible, pour aider dans
une fabrique. 15000-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L .

Femme de chambre. ZzJAiï
bre est offerte à une brave jeune fille sa-
luant un peu coudre et repasser. — S'a-
Iresser au bureau de I'IMPARTIAL ou écrire
3ase postale 1368. 14964- 2
Anhûupnp connaissant à fond les joua
aoilBiGUI ges de boites savonnettes; esl
demandé de suite au comptoir E. Quar
tier fils, aux Brenets. Engagement à la
journée. 14985-1

Remonteur-D écottenr . .Zteu^dV6'
cotteur, connaissant bien la montre ancre
et cylindre, petites et grandes pièces, esl
demandé de suite dans un comptoir de la
localité. Preuves de moralité et capacité
exigées. — Adresser les offres, avec pré-
tentions, par écrit, sous chiffres A. Z.
148 iï, au bureau de I'IMPAHTIAL. 14842-1
finaypiip Un bon graveur nur argenl
Ul u iCUI . peut entrer de suite chez M.
J. Allemann , Steingrune près Soleure.

Commissionnaire. S S£?
commissionnaire pouvant également s'oc-
cuper du nettoyage des bureaux et comp-
toirs. — S'adresser à M. J. Richard, rue
de Ja Promenade 3. 14855-1

Commissionnaire. su?tê. d7naieeunee
homme sérieux, comme commissionnaire.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 14872-1
?tPPPHPl pPS DBU* b0118 ouvriers serru
DCUUIlOlo ,  riers trouveraient du tra
vail chez M. Fatta, serrurier, Saignelé-
gier. 14877-1

Jeune homme. G^T^rt l
Balance 5, demande un jeune homme
comme porteur de pain. 14868-1

JeUne hOmme rnandé de sui'te ' comme
garçon de peine ; nourri et logé. — S'a-
dresser à la Pâtisserie Steiner , rue Léo-
pold Robert 74. 14881-1

SPI'Vfl fitP C0Ilnaissant la cuisine et tous
UClIaUlC les travaux d'un ménage soi-
gné, est demandée. Gages. 40 fr. — S'a-
dresser rue du Nord 51, au 1er étage .

Rnnn p Fariii ,ie i% 4 personnes en ga-
uuuutj . ggrait $m  ̂_ convenir une
bonne fllle sérieuse et expérimentée dans
tous les travaux d'un ménage soigné. Gage
40 fr. par mois ; augmentation suivant ca-
pacités. Bon traitement.

S'adresser à Mme Soder-Jacot, magasin
de chaussures, rue de la Bonde 1, La
Ghaux-de-Fonds. 14742-1
Rflmflntoil P Bon démonteur-remonteur
UCUIUIUCUI . pour pièces cylindre et
ancre, est demandé de suite au Cnmotoir
Godât 4 Cie, rue du Parc 31- BIS . 14072-1

YisItenr-aclieYeiir ft&Tïï? i.
lépine et savonnette et de la retouche des
réglages, g est demandé pour dans la
quinzaine. — Adresser les offres sous ini-
tiales C. W. 15006, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 15006-1

Pirj nnn A louer Pour le 31 °ctobre> un
I lgllUU, pignon composé de 2 chambres,
cuisine et dépendances. Prix fr. 25 par
mois. — S'adresser à Mme Vve Ulrich,
rue de ia Ronde 21, an 1er étage. 15082-3

A nnaptomont A louer P0*1- B* octobre
ayptU lCUlCUl» 1908, un appartement de
4 pièces, corridor, alcôve, grande ter-
rasse, lessiverie et cour. — S'adresser rue
de la Paix 97, au rez-de-chaussée. 15143-3

I fttfOIÎlPîlt A louer Pour tout de suite
LUgCUlCUli ou à convenir, un logement
de 3 chambres, cuisine, dépendances,
maison moderne, au centre. Prix 35 fr.
par mois. 14887-5*

S'adresser au bnreau de I'IMPAHTIAL .

I iuûfflûmt * louer pour de suiie ou
LUtj CisiDiii. époque à convenir , un bel
appartement de 3 pièces, situé au ler étage,
cour, lessiverie. — S'adresser à M. A.
Leuzinger, rue de l'Hôtel-de-Ville 13.

116U-53*

rhltnhPO A l°uer une bsM o chambre
UlidlllUlC. meublée, exposée au soleil ,
à monsieur travaillant dehors. — S'adres-
ser rue de la Paix 21, au ler étage, à
droite. 15098-3

PhnniliPO Q A I°uer 2 petites chambres
UUaillUl Ca. meublées, disponibles de
suite. — S'adresser rue du Grenier 21, an
ler étage. 15119-c

Â lflllPP une chambre meublée ou non,
IUUCI à un monsieur travaillant de-

hors. — S'adresser rue du Puits 5, au
'Jme étage. 15117-S

À l  A11PP * P"* modéré, une belle cham-
1UUC1 bre meublée, à un monsieur

travaillant dehors. — S'adresser rue Alexis-
Mari e-Piaget 81, au 2ine étage, à gauche.
Arrêt du tram. 15118-S

(MlflmhPP A louer de suite une belle
UllalllUI C. chambre meublée, près de là
Gare, à monsieur travaillant dehors. —
S'adresser à la Pension, rue de la Serre
n° 71, au ler étage. 15141-3

Pri !J mr»r>û A. louer, au centre de la
UllalUUI C. ville , pour le 11 octobre ou
époque à convenir, une belle chambre
meublée, à monsieur de toute moralité. —
S'adresser rue de la Serre 41, au Sme
étage. 15078-2

FlflHY moecioilP C demandent à louer,
UlUA UlCùolcUIù pour le ler octobre ,
une grande et belle chambre meublée et
une petite continue comme atelier. — S'a-
dresser sous U. D. 4728, Poste restante.

14939-2

Jpiinp hnmmp souvent en voyage, de-
UCdllC IlUlllUlO mande chambre et pen-
sion dans une bonne famille bourgeoise.
— Offres avec prix sous chiffres K. K.
10, Poste restante Hôtel-de-Ville. 14974-2

On demande à louer Sn
P&.»ï

quartier de l'Abeille. — S adresser à la
Boulangerie Criblez, rue Numa-Droz 18.

14856-1

On demande à acheter ^"'Se
machine à coudre , avec roue. — S'adres-
ser rue du Parc 81, au rez-de-chaussée.

15085-3

On demande à acheter £utdw
sion, ainsi qu'un panier à litres. — S'a-
dresser rue Fritz-Courvoisier 24, au ma-
gasin. 15086-3
porl penq On achèterait une machine à
Uo.Ui a.Uo. faire les plaques, Paiement
comptant. — S'adresser à M. Dellenbach,
rue de la Paix 74. 15135-3

On demande à acheter ^&°IZ
bouilloire No 12 ou 13. — S'adresser à M.
Nicolet, voiturier , La Perrière. 14983-2

On demande à acheter ^ra^ àX?
ble plateau, système Ifienhard. — Adres-
ser offres et prix, sous initiales A. B.
14873, au bureau de I'IMPARTIAL . 14873-1

A
nnnrlpn deux habits de cadets, com-
ICUUIC piets. Bas prix.— S'adresser

rue de la Paix 67, au 2me étage. 15101-3

A
ynnrlnn un fourneau à fondre , entiè-
ICUUI C rement neuf; pourrait ser-

vir pour polisseuse ou graveur. — S'a-
dresser à M. Paul Taillard, Sombaille 12.

15106-3

À VAIl/ iPA de sui,e' Pour cause de dé-
iCUUl C ménagement, un bois de lit à

fronton, sommier et trois-coins, table de
nuit. — S'adresser cbez M. F. Kramer,
èbénisterie, rue du Premier-Mars 15.

15120-8

Très ffranfl cnon
de glaces , tableaux, gravures, chromos
peintures. 14453-1

Galeries pour rideaux
Encadrements

HALLE aûsTMEUBLES
Rue Fritz-Courvoisier 11

A VOndpO une belle poussette à 4 roues
ICUUI C _ S'adresser chez M. D.

Trogewski , rue Daniel-Jeanrichard 29. au
âme étage. 14857-1———mmtmmmmmmtmmmtmmmtmmmmmm
Tpnic niniifnnc ol,t éte volés ou ont
11U10 ÎUUUIUII L. disparu de la pâture
de M. Jeanmaire ,|à la Boche-des-Crocs.

Prière aux personnes qui pourraient en
donner des renseignements de s'adresser
à la boucherie Glohr, Place-Neuve 6.

15125-8

PpPfill le  ̂ septembre, un collier avec
I C I UU médaillon, or, 18 karats, avec
perles et rubis, depuis la Charrière «u
magasin Leuzinger. — Le rapporter, con-
tre bonne récompense, rue de la Char-
rière 30, an rez-de-chaussée. 15084-3

Ppprin de la nie da Progrée i U rae ta
I Cl UU Doubs, une montre fantaisie pour
dame. — La rapporter, contre bonne ré-
compense, au bureau A. Schielé, rue da
Doubs 135. 15093-3

fiîîhil'fJ un P&roplue, dimanche soir, en-
VUUI1C tre 6 et 7 heures, wu abords du
Cimetière. — Le rapporter , contre récom-
pense, rue du Rocher 21, au rez-de-chaus-
sée

 ̂
15029-2

Ppprin depuis le Collège primaire aux
I Cl UU Bulles, une sacoche , cuir noir,
contenant porte-monnaie, lettres, ete. —
La rapporter, contre bonne récompense,
au bureau de I'IMPABTIAI,. 15068-2

VdUVâ ou rem'* * f*uz' un carton bleu.
ugtvl C contenant un mouvement-rhabil-
lage. — Le rapporter, contre récompense,
au commissionnaire, rue du Progrès 97-A .
au 1er étage. 15064-2
Ppprin mercredi, de la rue du Collège a
l Cl UU la ru9 (je l'Aurore, ua étui avec
lorgnon bleu.

Le rapporter, contre récompense, au bu-
reau de I'IMPABTIU,. 15047-y

Trôlé moulons ^Tùt *<£.
maire, i la Roche-des-Croes. — Prièr«
aux personnes chez lesquelles ils auraieut
pu se rendre ou qui pourraient donner
des renseignements, de bien vouloir en
aviser la boucherie Glohr, Place Neuve 6.

Etat-Civil du 24 Septembre 1908
NAISSANCES

Wuilleumier Julielte-Gabrielle, fllle de
Arnold, boîtier et de Maria-Severina née
Locher, Neuchâteloise et Bernoise. — Ro-
bert-Nicoud Clotilde-Mariette , fille de Flo-
rian, représentant de commerce et de
Jeanne-Bertha née Beek , Neuchâteloise. —
Portner Samuel-Jean, fils de Emile-Ar-
nold, employé postal et de Caroline-Hé-
lène née Wulhrich, Bernois.

PROMESSES de MARIAQE
Ducommun-dit-Boudry Charles- Uiysse ,

horloger, Neuchàtelois et Nydegger Hor-
tense-Henriette, Bernoise. — Lesquereux
Charles , horloger , Neuchàtelois et Aeber-
hard {née Dessouslavy Julie-Rachel , ser-
vante , Bernoise. — Racine James-Albert,
employé au tram, Bernois et Grandjean
Pauline-Adèle, tailleuse, Neuchâteloise.
— Bourquin Charles-Auguste, chargeur
postal et Bœsiger Amanda, repasseuse en
linge, tous deux Bernois.

MARIAGES CIVILS
Dubois Paul-Auguste, mécanicien , Neu-

chàtelois et Croisier née Dubois Jeanne-
Amélie, hygiéniste, Vaudoise.

DÉCÈS
28030. Jeanneret-Grosjean i>éf> .imrvoi-

«ier Louise-Adéle-Maria, épouse ue Jules-
Paul , Neuchâteloise, née le 26 avril 1834.
- 28031 . Mathez Bluotte-Elvire , fille de
David-Albert et de Maria Desgranchamps,
Bernoise , née le 5 décembre 1906.

Madame veuve L'Héritier-Clio-
înurcl et ses eufants remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur
ont témoigné tant de sympathie à l'occa-
sion du grand deuil qui vient de les frap-
per. H-3392 C 15115-1

ROMAINS vm, 38 et 89.
Monsieur Jules-Paul Jeanneret , avocat ,

Madame et Monsieur Bieckel-Jeaniieret el
leurs enfants , Mademoiselle Berthe Jean-
neret, à La Chaux-de-Fonds , Madame et
Monsieur Perret-Jeanneret et leurs en-
fants , à Corcelles , Monsieur et Madame
Félix Jeanneret-Leuba et leurs enfants, i
La Chaux-de-Fonds , Mademoiselle Louise
Courvoisier , à Corcelles, les familles
Courvoisier , Loze-Courvoisier, Jacot-Guil-
larmod-Courvoisier , de Chambrier-Cour.
voisier, Biolley, Dubied , Roy, Gerth-
Jeanneret, Rolfes • Jeanneret, Châtelain,
Jeanneret-Châtelain et Jeanneret-Suter,
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances, de la mort de leur chère
épouse, mère, belle-mère , grand'mère,
sœur, belle-sœur, tante, grand'taute et
parente
Madame Louise-Adéle-Maria JEANNERET

née Courvoisier
que Dieu a rappelée à (Lui mercredi soir ,
Jans sa 75me année, après une longue el
douloureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 24 Sept. 1908.
Suivant le désir exprimé par la dé-

funte , l'inhumation aura lieu SANS
SUITE.

On est instamment prié de ne pas en-
voyer de fleurs et de ne pas faire de vi-
sites.

Il ne sera pas envoyé de lettres de
faire-part. 150;"):!-1

Les membres de la Société d'Horti-
culture sont informés du décès de Ma
dame Julea-Paul .leiuutetet-Coui-
voisier, leur regrettée collègue.
15090-1 Le Comm» .

Répands tes pleurs , û mère infortunée I
Tu l'as perdue , la QUe de ton amour I
Elle est partie. Tou âme désolée
Voudrait eu vain la revoir un jour.
Mais lève les yeux plus haut que cette ti*»r».
Contemplé Uans les cieux, an soin du ; ;
Celle qiie Tu cherchais tantô t dans lr. , ,;
Aperçois-tu cet ange à la droite du Pe ,

Heureuse mère I c'est ta QUe !
Ange , où vas-ta î Pourquoi tes blanches aile»
Au vent du soir s'ouvrcnt-olles si tôt 1
Je vais cueillir les blanches immortelles

Vers Diou , là-haut I
Monsieur et Madame Albert M» 1 '

Desgranchamps et leurs enfants b'erti.
Blanche et Roger , ainsi que toutes let-
milles parentes , ont la profonde doul „
de faire part à leurs parents , amis et con
naissances, de la perte bien cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur bien-chère et regruttée fille, sœur,
petite-fille, nièce, cousine et parente

Bluette-Elvire
que Dieu , dans ses voies d'amour, a rap-
pelée à Lui jeudi, à l'âge de 22 mois,
après une longue et très pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, 25 Septembre 1908.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE,

dimanche 'il courant, à 1 heure après
midi.

Domicile mortuaire, rue A. -M. -Piaget 06.
Les familles affligées.

ÏÏnê «rue funéraire MM tUptlét dtvant t»
maison morluaire.

L»» préoent «Tt* Ment Me* de let»
tre de fah-c pari. 15038-8
MSSMMSSBBSJSWWBBHSB l BMKaHsBM
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Maison de premier ordre, connue par son beau ehoix et ses prix modérés
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Enchères Publiques
de Bétail et Kf atériel agri-
cole aux Grandes-Crosettes,
La Chaux-de-Fonds.

Pour cause de cessation de culture, M.
Christian Mostetll«r. fera vendre aux
enchères publiques, devant son domicile,
ans Grandes-Croseites, le Samedi
36 Septembre 1908, dès 1 beure de
l'après-midi :

8 vaches portantes et fraîches, 1 élève ,
2 chèvres, 3 cabris , 2 porcs à l'engrais ,
9 poules et 1 ooq, 2 chars à pont, essieux
en fer, B chars à échelles, essieux en
fer, 1 char à brecette, 2 tombereaux à
fumier, dont un à mécanique. 2 chars à
purin, 4 glisses, dont une à mécanique,
1 charrue double versolr, 1 plocheuse,
herse, rouleau, hache-paille, gros van,
pompe à purin, 5 harnais complets, 2
tables, 1 grand buffet, ainsi que tous les
outils nécessaires à l'exploitation d'une
ferme.}

Terme : 6 mois moyennan t caution.
La Ghaux-de-Fonds, le 17 Sept. 1908

Le Sreffier de Paix :
14691-1 G. HENRIOUD.

Avis an wàt ants
Guérison radicale assurée et prompte ,

avec pommadas spéciales, des dar-
tres, ulcères, g landes , humeurs froides ,
trous dans lea jambes, brûlures , maux
d'yeux, tels que la tache, en général tou-
les les maladies de la peau. — Prix du
pot , fr. 6.— S'adresser au dépôt, rue Ph.-
H" Matthey 11, au ler étage. - 13573-4

Coapage ùQ balanciers
Eeioacïies

Ouvrage soigné, tuutes grandeurs. — S'a-
dresser à M. B. Matthey, rue du Doubs
n» 137 isis. au Sme étage. 18914-4

Vendangeurs
On demande pour vec .langer , 5 à 6 jeu-

nes gens de 14 a 16 ans. — S'adresser à
M. À. Bourquin, viticulteur, à Cormon-
drèche. 14883-1

d@ refis Esi*
Spécialité : Gorge, Nez, Oreilles
BSBE9 9 iffiBES 9 BBBS5I 0 EE31E
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oiffure pour Dames
â.°boxunemori.t â, dom 1 olle

SCSHÂMPOINGà toute heure
Le salon est ouvert de 8 heures du matin à. 9 heures du soir ; le dimanche

jusqu'à midi. Se recommande, 30836-31

Hille Martha Millier
Rue de la Serre 28. Rue de l'Hôpital.
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Pour cause d'agrandissement , les Ateliers de décoration de boî-

tes et fabrication de bijouterie et joaillerie 14784-1

sont transférés -

l^éopm'mmRohQsî 73 À-B
(GLVL rez-de-chaussée)
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Art ïcles cle ir©yaf|e
Grand choix de MALLES, SACOCHES, VALISES, SACS OE TOURISTES , SACS

D'ECOLE, SERVIETTES, PORTE-SIONKAIE, etc.

(lia ii sellerie AUGUSTE STEINER
^ 

18 b, Rue l»éipold Robert, 18 b. 7938-33

pWpBTftB fl fantaisie et dans tous les prix, FMWfi '̂ SiJ
tllUiUaR». PAPETERIE A. COURVOISIER ùliUJu&iW

1 mmm.m^MÊmssmm03 ŝ .̂i:.iiSm

que l'on souscri t aux 14177-0

Journaux (mutants
Demandez le prospectus à la Librairie

C. LUTHY, place Neuve 2.

Spécialité de Braînaye à l'or
DE BOITES Uc-l'i697-o

"Vieil or "VioiX ja.i-se.2it
PRIX MODÉRÉS 11475-1

E. KELLER, rue du REiône19
GEtMÉVE 

POUPO fj û tpPT ûIllllllliuà Ull llllIG
La Coopérative des Syndicats
fera venir comme les années précédantes,
des pommes de terre, qu'elle cédera au
plus juste prix. Les| inscriptions sont
prises d'ici i fin septembre dans les ma-
gasins de la Société Serre 43. «reaier
14. IVnma Droz 6, Progrès 8S , Serre
90 et dans ceux de la Laiterie coopérative:
Paix 'SO, Fritz Courvoisier i'î (Mon
d'or). H-11.703-C 14370-3

Payement an comptant
La colle universelle

PLUSSOIJBE
le meilleur agglutinant pour réparer imis
les objets brises. 14'JC'.) 19

Flacons et tubes en vente chez :
L. Tirozzi.
Droguerie Neuchâteloise Perrochet 4 Cie.
R. Haefeli 4 Cie, Papeterie.
Courvoisier , Impr.
Paul Girardin-Santschi.
Paul Weber, Droguerie.

On demande à louer
pour le 15 octobre , un logement moderne
de 3 à 4 chambres, au soleil. l 'i <i '>-J-l

S'adresser au bureau de I'IMPA : I, .

Commerce à remettra
Petit commerce de limes poui1 hnrlnge.

rie, posage de glaces, est à remt-tt.-c ,1e
suite. — S'adresser sous initiaiua 1\ E.
14801, ra Jnrrara ds nn>i.5iTm. UffiM

Gomme

Dépurati f
Exigez La Véritable

Salsepareille Me!
contre boutons, dartres, épaisslssement
du sang, rougeurs , scrofules , démangeai-
sons, goutte, rhumatismes, maladies ds
l'estomac, hemorrrtoides, affections ner-
veuses, etc. 14378-32
Nombreuses attestations reconnaissantes.

Agréable à prendre : !/« 1. 3 fr. EO, '/, 1.
B fr., 1 1. (une cure complète), S fr.

Envoi franco par la. Pharmacie Cen-
trale, rue du Mont-Blanc 9, Geuève.

Dépôts dans les pharmac1" à la Chaux-
de-Fonds : Bech, Béguin, Bnisot, Bour-
quin, Vuagneux, Leyvraz, Mathey, Mon-
nier, Paroi.

Au Loole : Wagner. A Oouvet : Cho-
pard. A Fontaines : Borel. A Porrentruy:
Gigon, Kramer. A Oorcelles : Lenba.

InsM Dr— Hn Rna SI ul fis V v»A fl

avez-Yous des cheveux tombés ?
SI ODI, apportez-les chez

J. Gilliéron, coiffeur - Balance 1
qui vous confectionner) : branches,
nattes, bandeaux, etc., etc., à des
prix très modérés. 739-20

PERRUQUES de POUPÉES, depuis fr. 2.50

pour fin septembre 1908
Rez-de-chaussée de 2 chambres, cui-
sine et dépendances. Fr. 35 par mois.

S'adresser en l'Etude do notaire Ja»
tes Beljean, rue Jaquet-Droz 12. 14337-3

Mariage
Dn veuf avec une petite fille, demande

à faire la connaissance d'une dame ou de-
moiselle. — S'adresser sou» A. K. G. SO,
Posta restauto. 14858-1

L̂ AEQUEs'pE FABRIQUEÊ

jy^AVEUR -¦ ÊsTAMPEUR j
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Nous avons l'avantage d'aviser notre honorable clientèle que nous venons de recevoir les 15073-1

Nouveautés eu Coufectlous H
- pour Sautes et Miettes - I

Choix incomparable Fris: sans concurrence ||| |

BV A. crédit ^M JB& A.u comptant Q̂ i

MÉTROPOLE
MT Restauration & tonte heure

Service par petites tables.
Tons lea Vendredis soir :

TRIPES - TRIPES
Trois billards neufs. 5205-165

LES BRENETS
Hôtel-Pension Les Pâquerettes
Repas de noces, famille», sociétés

Restauration i toute heure.
Traite en vivier 9988-88

Garage et écurie. Téléphone.
Se recommande, J. Calaflap.

HOTEL DD POISSOH-
Marin (près Neuchâtel)

Séjour d'étrangers i proximité dn lae
et à 10 minutes de la station da tramway.
Bonne tabte et chambres confortables.

Chaque jour : Poisson da lac
Bateaux à disposition.

Grand jardin ombragé
Vins de Neuchâtel et étrangers.

Train Directe-Berne-Neuoh&tel, & 5 mi-
nutes de l'Hôtel. 107K-1

PRIX MODÉRftg
Gustave ROBERT, propriétaire.

Restaurant Dubois
Sentier du Doubs Joux-Derrière

TOUS LES JOURS 843&-3

Soûters aux Croûtes aux Fraises
Beignets

ŒUFS frais à volonté
Viandes froides à disposition
Se recommande, Mme Boblll ler-Perrette.

liffiHl
remis à neuf.

Chambres confortables,
depuis 1 fr. 50 à 2 fir.

Restauration à toute heure.
rDixiex-a», X tr. BO et 8 tr.

REPAS ponr familles.
Chef de Cuisine expérimenté. 20098-7

SssffT On prendrait encore quelques bons
PENSIONNAIRES.

A louer au mois quelques ebambres
bien meublées.
Se recommande. Le nouveau Tenancier.

Wenger-Kœnlg, ancien portier.

Hôtel de là Gare
- Tout IM SAMEDIS toir -

dès 7 heures et demie

TRIPES
à la Mode Neuchâteloise.

7582-81* Se recommande, Ch. Kohler

HOTEL DEiA BALANCE
Tous lea SAMEDIS soir

dés 7 '/s heures.

TRIPES
7581-41* Se recommande, Jean Knutti.

Grande Brasserie Huiler
17, Rue de la Serre 17

Tous les SAMEDIS soir,
dés 7 '/i heures, 7698-81

SovpunitfipM
Consommation de ler choix.

Téléphone 1140.
Se recommande. ~ Evald Bourqu in.

&<v(iAIia On achèterait quelques
aVUVMSi actions du Théâtre et du
Crédit mutuel ouvrier. Paiement
comptant. — Offres , avec prix , sous E.
15. 9015, au bureau de I'IMPARTI AL .

9015-49* î

• m •••• •
Cercle Ouvrier

RUE DB LA SEftRB 85-A.

FoiilB â laBarap«w>
SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI,

1er prix 16 fr. 8me prix 10 fr.
Sme prix 8 fr. tas prix 7 fr.
Sme prix 6 fr. toe pas 5 fr.
7me prix 4 fr. Sme pi*» 8 fr.
9me prix % fr. lOme priv 1 fr.

PRIX DE PASSB3 1S8W-7»
lre 1 prix. Valeur 6 fr.
Sme 1 prix. Valeur • fr.

Prii de \i passa É 4 coups 20 Mnlfem.

jjj m jHJrj • •

RESTAURANT DD STAND DES ARIE-RMIB
Dimanche 27 Septembre 1908

dès 8 heures dn soir

Grand Concert
donné par

L'Harmonie ÏMnoin
son là direction de M. R. BAR8AT0

wee 1* WewetUant concours de
Quelques Amateurs de la localité

oui joueront

lira séance au Conseil national suisse
Comédie an 1 acte.

« — i
tm membre* passa» sont priés de se muarr de tour carte de saison.

ENTRÉE t SO et.

Après le Coneert : SOIRÉE FAMILIÈRE
Lee introductions après II _, sont interdites (privé). 15083-2

Hôtel ùm la Balance — La Cibourg
*»

Dimanche 27 septembre 1908
dés 1 heure après midi

Grande Kermesse
et Sortie famil ière

organisée par la Société de chant

LA PENSEE, de La Cbaux-de-Fonds
arec le bienveillant concours de la Musique

La Fanfare de Renan
»

Dos 8 \\rnm : GRAND CONCERT par les deux Sociétés
Grande Répartition ans jeux de boules

Soirée familière dans la grande salis
Jeux divers — Attractions

15092-8 se recommande, Vve Niederhanser.

Hôtel-Pension PHTTOS •sssar
A.gx >ésik>l& Séjour d'automne

Cure de raisins. Prix réduits. Repas de nooes et sociétés
13957-2 E. PATTBS, propriétaire.

HOTEL DE L'OURS
Ligne Directe AKTBT Ligne Directe

Grandes salles pour noces et sociétés. — Jolies chambres.
Jardine restaurant. — Cuisine renommée. — Yins de premier choix. — Service soignés

Se recommande, G. GAFFNER, Prop.
14688-6 Anciennement à La Chaux-de-Fonds
Auto-garage. Voitures à disposition. Ecuries.
Bataille extraordinaire de

CHAMPIGNONS !
Café-Brasserie A. ROBERT

( PINSON I
14. rue du Collège 14»

LUNDI 28 Sept., à 7 •/. h. du soir,

1 IUITUM TRIPES
4821-14 MUSIK. Se recommande.

Saucisses
dejrsncîort

An Magasin de Comestibles

EUGÈNE BRANDT
5 Passage du Centre 5 14888-1

Jardin de 7}el-J0ir
^^ «s>

Dimanche 27 Septembre, dès 27» •>• «P»*» nW

Grand Concert
donné par la W108-2

Musique Militaire Les Armes-Réunies
Direction : M. B. KUHNB, pre*.

ENTRÉE LIBRE HZZ ENTRÉE LIBRE

Tonhalle plaisance
BUE OE TETE 0E «ANS 

 ̂  ̂
BUE DES TOURELLES

Dimanche 27 Septembre, dés 8 heures du soir

GRAND Q)NeERT
donné par la Société de musique 10600-1

La Philharmonique Italienne
avec le bienveillant concours de

Mme Amendôla-Forster, de Berne, professeur de piano
et de l'excellent Orchestre

m m̂ mmiMFl~9lm.~mr^à%m
en l'honneur R f l  A M CM fini A Professeur de ia

et au bénéfice de IVI . A IVI C. IM UU L A Philharmonique Italienne
<— -»

„Une Sérénade â, M. Le Syndic"
Qrand succès Plaisanterie comique, humoristique et musicale Qrand suocès

Entrée 60 et» Programme à la caisse.
«

Après le Concert: Grande Soirée Familière (privée)
Aucune introduction ne sera admise après 11 h. du soir. 15111-2

Bourse à BESANÇON
«y»1 »

Les membres honoraires et passifs, ainsi que les amis de la MUSIQUE MILI-
TAIRE « Les Armes-Réunies ». désirant participer à cette course, sont priés de
se faire inscrire, jusqu'à Mercredi aoir, 30 courant, chez M. P. Sehwarz,
Président, on au local de la Société. Brasserie du Casino, où tous les renseigne-
ments nécessaires seront donnés. Le départ se fera dimanche matin, 11 Octobre, au
premier train, et la rentrée s'effectuera en commun lundi soir 12.

Le prix réduit du billet de chemin de fer est de fr. 4.50 en Sme classe et fr. 6.30
en Sme classe. H-11798 C 15104-3

Le prix de la carte spéciale de fête , donnant droit au voyage en 3me classe, à la
couche et aux repas (dîner du lundi à Beurre , près Besancon) y compris, est de fr. 16.—

I 

depuis 1 f r. 20 IBOBB-I M

# gQliûS #|
Voyez les Etalages H

1 Grand Bazar * FatojMj
MENUISIERS
Bons ouvriers menuisiers sont deman-

dés chez M. Giboldi, rne des Moulins
à Yverdon.  ̂ 15097-3

Restaurant de l'ECUHEUIL
au SEIGNAT (La Ferrière).

Dimanche 27 Sept. 1908

Grand Strafi
Dès 7 Vi b. du soir

SOUPER aux TR S PES
15039-2 Se recommande, Emile C a t i l i

Restaurant dn Roc-Mil-Deus
Convers-Gare

Samedi 26 Septembre
dès 7 heures du soir 14918-1

Souper am Tripes
Se recommande, Christian .ION !.

Café Zuricois
Rue D.-JeanRichard 16 15116 2

SAMEDI, dès 7 h. du soir,

Sonper anxlrlpEs
Se recommande. S. RIfiKLI .

Comptable
ou voyageur»

Comptable expérimenté, ancien maître
de comptabilité, ayant voyagé, cherche
place importante dans maison d'horloge
rie ou autre. Entrée de suite ou selon
convenance. — Offres par écrit sons W.
O. X iBSAt aa bureau de l'bwanmi..

14854-1


